
Mention incorrecte : Numéro À i

VOTONS POUR CHARLES LACROIX, L’AMI DE TOUS:
ee -ar

__ eeASA sceneSEÉEEALARENAWR
E10td

MIVATISASSt
3a,

 

  

       
     

—cvTISCe—— WuPASSANTA
1ASSSASSSSR

Nara
w =PE NES staan, —-—

  

   

  
  

      
  

 

 

 

 

 

   

 

Pour vendre à la Beauce, il vous

faut annoncer dans la Beauce

“Le Guide”, voilà le journal que

vous devez considérer.  
VOL 16 — No 12

M. Charles Lacroix
Après avoir débuté au bas de l'échelle dans les affaires et

avoir accompli le succès le plus étonnant que nous connaissons

ici, monsieur Charles Lacroix se lance, après une pression à

haute tension de la part de tous ceux ‘qui l’ont vu à l’oeuvre,

dans la vie publique. Ce n’est pas sans hésitation que le cham-

pion de la cause indépendante a accepté de se porter candidat

de la cause du peuple. Cependant, après avoir pesé le pour et le

contre, notre grand industriel en est venu à la conclusion qu’il

était de son devoir de rendre service à ses concitoyens en ac-

ceptant de porter les couleurs de tous les hommes de bonne vo-

lonté à Ottawa. ;
Lu largeur de vue de monsieur Lacroix en fait un cham-

pion, non seulement de Ste-Marie, mais de toute la BEAUCE.

C’est lu PEAUCEque représentera monsieur Lacroix à Ottawa

et non seulement tel ou tel endroit. Monsieur Lacroix possède

toutes les qualités requises pour faire un excellent représen-

tant. Nous demandons donc à tous les hommes de bonne volonté
de se joindre au candidat du jour.

Votons sans hésitation. Votons pour notre intérêt. Nous
ne pouvons nous tromper en votant pour CHARLES LACROIX

M. Ludger Dionne publie
une circulaire en faveur
de Charles}jLacroix

Nous venons de lire une circulaire publiée par monsieur

Ludger Dionne sous le titre : “ELECTEURS ET ELECTRI-

CES DU COMTE DE BEAUCE”. Dans cette circulaire, mon-

sieur Dicnne critique le gouvernement de monsieur King com-

me cn peut le voir en lisant cette argumentation que nous re-

produisons plus Las.

Ainsi, si monsieur Lacroix est le candidat indépendant, ce

sont ses oeuvres que monsieur Dionne énumére et non celles

du candidat qui supporte le gouvernement qu'il critique lui-

même. ; ,

Puisque monsieur Dionne n’est pas satisfait du régime

King, pourquoi se présente-t-il sous les couleurs libérales qui

sont les couleurs de monsieur King, au lieu d'adopter l’indé-

pendance de morsieur Lacroix ? C’est donc là une circulaire

indépendante et non libérale qu’a publiée M. Dionne. Il ne
trompera personne avec des tours de passe-passe.

Electeurs et Electrices du Comté de Beauce

Ne croyez-vous pas qu’il y a assez longtemps que l'argent

du comté de Beauce est envoyé à Ottawa, sous formes de taxes,

telles quo: droits de douane ,taxes de vente, taxes d’accise, im-

pôts sur les revenus, impôts sur les successions, etc, etc., sans

jamaic ou à peu près e nretirer le moindre bénéfice pour le bien

et le progrès de notre comté ?
“Ne croyez-vous pas que les autres comtés du pays ont assez

bénéficié de notre contribution au Trésor fédéral sous formes

d’octrois pour quais, canalisation, édifices publics, ete, etc. ?

Ne croyez-vous pas que depuis toujours le Gouvernement

fédéral a suffisamment ignoré le comté de Beauce dans les do-

maines de l’agriculture. des travaux publics, du commerce et

de l'industrie. ete., ete. ? .

Ne croyez-vous pas qu’il serait temps de commencer à son-
ger aux intérêts du comté de Beauce ? ;

Ne croyez-vous pas qu'avec la collaboration de tous les es-

prits bien pensants de ce comté, l'aide des Chambres de Com-

merce, les suggostions des Conseils municipaux et autres or-

ganismes locaux d'intérêt public, nous pourrions obtenir la

juste part qui doit revenir au Comté de Beauce de tous les ar-

gents versés par lui au Trésor fédéral ? . .

Je eros pouvoir affirmer qu'il serait possible de mettre a

exécution, dans un avenir rapproché, les projets ci-après énu-

mérés et plusieurs autres qui répondent à des besoins urgents:
1. Mur de protection du long de la rivière Chaudière pour

supprimer les dégâts fréquents; i ] ;

2. Creusage de la rivière Chaudière aux endroits nécessai-

res pour permettre l’écoulement normal des glaces et de l’eau;

3. Etahlissement de système d’égouts dans les villages;

4. Diminution du prix d’achat des instruments et des en-

grais chimiques ; .

5, Amélioration du service re la poste dans le comté;

6. Ariélioration du service de transport par chemin de fer;

7. Obtention de la juste part qui revient au comté de Beau-

ce des argents qui seront alloués comme projets d’après-guerre

pour construction de maison ; ; CL

8. Fuacilités d’accés a la Banque Industrielle du Dominion

pour favoriser le développement d’industries nouvelles dans le

comté de Beauce;
9. Création d'un bureau convenable de Douanes, pour le

comté de Beauce ; oo

10. Création d'un bureau de réhabilitation des militaires
(Suite à la dernière page)
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STE-MARIE BCE “LE GUIDE”, 9 SAINT-ANTOINE,

AVIATEURS BRITANNIQ UES SUR L'ILE RAMREE

ANSLA RNA   

Des équipages de la R. A. F. ont été parmi les premiers à descendre sur l’île Ramree, le 21 janvier. Voici
les aviateurs examinant ce qui reste d’un quartier général japonais, après le bombardement. A

droite, la tourelle d’un canon, faite en bambou, et eamouflée.

 

Ste-Marie Bce

MmeBernard Moony, de Qué-

bec, ainsi que Mme Philippe Bre-

 

ton de —Trois-Pistoles, visitalent

Mme Arthur Beaulieu. récem-

ment.

M. et Mme OmerLainé de Qué-

bec, visitaient M. et Mme Jean-

M. Carette, dimanche.
M. le Dr et Mme J.-A. St-Jac-

ques ont passé la fin de semaine

à Stanstead et Sherbrooke, chez

des parents.

Mlle Louise Carette, présidente

de la J.EC, du Couvent, était de

passage à St-Georges dimanche.

ACTIVITES DE L'UNIFE
SANITAIRE DU COMTE

DE BEAUCE
Au cours de la semaine les in-

firmières feront des visites à do-

micile aux endroits suivants: St-

Philibert, St-Jean de la Lande,

St-Benoit, St-Ephrem, St-EMéar
et St-Séverin.

Comme travail spécial il y aura:

Lundi le 4 Inspection médicale

scolaire,

Mardi le 5, A.M. St-Georges-O.

De 10 hrs à 11.30 à la salle pa-

roissiale (local JJOC.) clinique

Pour les bébés et les préscolaires

et séance d’immunisation anti-

diphtérique.

P.M. St-Georges-Est: De 2 hrs

à 4 hrs à la salle de l'Hôtel de Vil-

le clinique pour les bébés et les

préscolaires et séance d’immuni-

sation antidiphtérique.

Beauceville: De 10 hrs à midi

et de 1.30 hrs à 3.30, aux bureaux

de l'Unité sanitaire, clinique anti-

tuberculeuse (examen des pou-

mons) par le Dr A. Beauchesne,

Mercredi le 6: Sts-Anges: Clini-
que dentaire dans une école de
rang par le Dr R. Giguère,
Inspection médicale scolaire.
Jeudi, le 7: St-Joseph, De 2

hrs à 4 hrs, à la salle du Palais
de Justice, Clinique pour les bé-
bés et les préscoloires et séance
d'immunisation antidiphtérique.
Vendredi le 8, Sts-Anges: Cl

nique dentaire dans une école de
rang par le Dr R. Giguère.
Inspection médicale scolaire,

Dr C. Pomerleau, D.P.H.

Médecin hygiéniste,

|STVARTE]
M. Albert Faucher de Québec,

était à Ste-Marie en fin de semai-
ne,

M. et Mme Cléo Bonin de Drum-

mondville, étaient à Ste-Marie, di-
manche dernier.

Mlle Berthe Lachance de Québec

visitait sa mère Mme Arthur La-

ehance, au cours de la semaine der-

nière.

M. et Mme Valère Gosselin se

rendaient à Montréal, la semaine

dernière.

M. Antonio Grenier et Mme Léo-

pold Drouin, de Détroit Michigan,

étalent de passage à Ste-Marie, la

semaine dernière, à l'occasion de

la mort de leur frère Léopold Gre-

hier.

 

 

 

Mise au point
Le “GUIDE” qui a été publié la

semaine dernière, l'a été à Qué-
dec et non à nos ateliers. Il s’est

glissé de graves erreurs dont

nous n’acceptons pas la respon-

sabilité. Nous prions nos lecteurs

de nous excuser car dans la fièvre

des élections, nous n’avons pu

tout contrôler,

Jean-M, CARETTE,

Au sujet du Crédit Social

Un numéro du “GUIDE” a été

publié la semaine derniére dans

un atelier de Québec. Dans ce nu-

méro, une critique acerbe a été

publiée contre l’Union Créditiste

des Electeurs. Nous tenons a de-

clarer publiquement, malgré que

nous supportons franchement

Monsieur Charles Lacroix, que

nous dégageons notre responsabi-

lité de l’article en question et

nous déclarons l’avoir lu seule-

ment après publication et qu'il a
été absolument hurs de notre con
trôle. Les idées exprimées par le
rédacteur de cet article, ne sont
pas les nôtres et nç,us ne nous en
tenons aucunement responsables.
Si nous avions pu contrôler cet
article, jamais au grand jamais, il
n'aurait été publié dans les pages
d'un journal comme le “GUIDE”.

Jean-M. CARETTE,

 

St-Georges
La Troupe Allan-Wilson de Mont-

réa] était dans notre ville jeudi
dernier où elle donnait deux repré-
sentation de sa revue 1945,
M. et Mme H. Hudson et leurs

enfants de Coaticook, ont passé
quelques jours à St-Georges, au
cours de la dernière semaine.

Mlle Thérèse Maheux s’est ren-
rue dans la métropole au début de
la semaine,

M. et Mme Zéphirin Jacob et leur

famille se sont rendus à l’ordina-
tion d'un parent à St-Bernard, di-
manche.

M, Veno Sirois, de Montréal,
était parmi nous dans la dernière
fin de semaine.

M. Charles Godbout de Halifix a

passé quelques jours en promenade
dans sa famille, récemment.

M. Lionel Plante de St-Anselme,
était de passage parmi les siens il

y a quelques jours.
M. H. Boucher et sa famille, ainsi

que M. André Bolduc sont descen-
dus à Québec samedi.

Mlle Aline Morissette est actuel-
lement en voyage dans la métropole
pour quelques jours.
M. Rémi Paquet était en visite

dans sa famille au début de cette

semaine.
M. Gérard Roberge de Québec est

également monté de Québec dans sa

famille, samedi dernier,

M. Paul-Aimé Bolduc est de re-

tour d'un séjour de plusieurs se-

maines aux Etats-Unis.

 

 

Sauvegardons la famille par

l'habitation

Ste-Marie Bce

M. Claude Nadeau, de Lévis, é-
tait de passage à Ste-Marie mar-

di dernier.

M. et Mme Camil Darac sont

de retour d'un voyage à Mont-

réal.

 

Milles Jeannine Landry et Suza-

ne Mathieu, de Beauceville, é-

taient de passage a Ste-Marie di-

manche dernier,

À St-Joseph 
—M. et Mme Jean-Marie | Les-

sard, de Ste-Elizabeth de Proulx,

ont passé quelques jours en vi-

site chez Mme Adolphe H. Les-

sard.

—M, et Mme Fernand Carette,

de Québec, ont rendu visite a

Mme Augustin Carette, la semal-

ne derniére.

—Mlles Rachel et Rose-Blan-

che Lambert, ainsi que Mlle Iréne

Doyun, sont de retour d’un récent

voyage à Québec,

—Mlle Marie-Emma Lessard, e-

tait de passage a Québec ces

jours derniers,

—M. Henri Nadeau, de Lac St-

Charles, était en visite chez sa

mère Mme Arthur Nadeau,

—M. Jean-Baptiste Giguére est

de retour d’un récent voyage à

Montréal.

—Mlle Monique Giguère a pas-

sé quelques jours a Montréal,

chez ses frères MM. André et Au-

guste Giguere,

—MM. L.P. Giguére, Hercule

Jacques et Emile Jacques, étalent

de passage a Beauceville, diman-
che dernier.

—M. ect Mme Evangéliste Roy

et Mlle Marie-Berthe Roy, d’East-

Broughton ont visité M. et Mme

Alphonse Giguère dimanche der-

nier.

—M. Charles-Aimé Caron de

Montréal chez ses parents M. et

Mme Albert Caron.

Mariage Aubry - Perron

M. et Mme Archelaus Perron

de St-Joseph de Beauce annon-

cent le mariage de leur fille

Marie-Alice, à M. Ernest Aubry,

de Ste-Croix de Lotbinière, fils

de madame L.F. de Lagorgendiè-
re, de Québec.

La bénédiction nuptiale leur

sera donnée mercredi le 13 juin,
en l'église de St-Joseph de Beau-
ce.

Retraite et Quarante.Heures

La grande retraite paroissiale

annuelle se commencera à St-

Joseph dimanche le 3 juin pour
Se terminer le dimanche 10 juin.
Elle sera prêchée par les Pères

Oblats de Marie, de Montfort.

Cette retraite sera suivie des
exercices des Quarante-Heures.
 

M. et Mme Réal Poulin sont des-

cendus dans la capitale, il y a quel-

ques jours.

M. Claude Roberge était en pro-

menade récemment chez ses parents

M. et Mme Georges Roy, de Beau-

ceville,

Mlles Isabelle et Pauline Red-

mond de Québec sont montées pas-

ser la fin de semaine à St-Georges. 
KY

   

 

Vous offre un grand nombre de lec-

teurs qui demain seront vos clients.

N'hésitez pas, “Le Guide” c’est

votre chance.      
JEUDI, 31 MAI 1945

Qui est morveux
se mouche

Nous venons de lire sur un journal de St-Joseph, une ‘‘pseu-
do-explication” du mariage “LACROIX-POULIN”, explica-
tion supposée être donnée par un “conservateur ou un audi-
teur”. La signature de l’article étant enchevêtrée, nous igno-
rons lequel des deux est en cause. Ce monsieur prétend que M.
Lacroix a fait toutes les démarches requises auprès du Dr
Raou! Poulin pourle faire présenter dans la BEAUCE. Entre
nous, si la chose était vraie, il faudrait admettre que M. La-
croix a toujours eu la main heureuse, puisqu’à la fin, il en est
venu a la conclusion que M. Charles Lacroix serait un candidat
idéal. Ce que nous remarquons de plus invraisemblable dans la
tribune politique de M. l’“auditeur ou du conservateur” c’est
cette obstination qu'il maintient à vouloir faire croire que le Dr
Raou! Poulin ou M. Charles Lacroix sont des candidats DU-
PLESSIS-BRACKEN. Cet article sent le chaud libéralisme in-
considéré, car s’il est un réel conservateur connu dans le comté
de Beauce, c’est bien le signataire du présent article et il n’ose-
rait jamais prétendre qu’il peut y avoir un mariage possible et
méme explicable entre DUPLESSIS et BRACKEN.

Pas un homme de bon sens dans la Province de Québec,
meénic un ex-conservateur comme celui qui signe cet article, ne
voudrait adopter les points de vue du fanatique qu’est M. Brac-
ken dont l'attitude devrait plutôt lui mériter la prison quel’é-
lection. M. Bracken fait un tort considérable au Canada puis-
qu’il emploie la question de races pour essayer de faire élire ses
candidats. C’est donc loin de l’attitude franche et sincère de
M. Duplessis qui est assez “gentleman”, tout le monde le sait,
pour ne jamais agir de cette façon.

Nous connaissons un autre mariage lequel est beaucoup
plus curieux que celui de M. Lacroix, c’est celui de M. Ludger
Dionne avec les libéraux. Ce monsieur avait déjà fait des dé-
marches pour être candidat indépendantet cela, nous ne l’igno-
rons pas et nous pouvons le prouver à celui qui signe: ‘‘audi-
teur ou conservateur”. Celui qui prétend que le candidat indé-
pendant s’uttache aux bleus n’est autre qu’un vil menteur et un
hazardeux semeur de discorde, car il sait très bien que l’attitu-
de des Lacroix aujourd’hui, est l’attitude la plus loyale, et la
plus franche qui soit. Elle est plus claire, plus acceptable et
moins morganatique que le mariage de M. Dionne avec les rou-
ges, après avoir fiancé l’indépendance de laquelle il divorcé a-
vant !'e mariage. Oui. commele dit l’auteur: ‘“A minuit, l’at-
mosphère s’est éclaircie ; elle s’est éclaircie pour mettre devant
les yeux de la BEAUCE, un candidat contre qui on ne peut rien
et sur qui notre division a tant compté depuis toujours. Nous
aimons autant un Edouard Lacroix rouge, un Charles Lacroix
rouge, qu'un Dionne rouge et indépendant, si l’on veut bien lire
sa propre circulaire sur laquelle il critique le gouvernement,
mais s’y attache vilement.

Quant à celui qui signe, ‘Conservateur’, je lui lance le
défi de signer son nom dans le journal où il a écrit son article.
Nous sommes certains qu’il ne le fera pas car nous le connais-
sons comme un avocat rouge de St-Joseph, qui a toujours vé-
cu aux frais de la ‘‘crêche” et qui voudrait bien revenir au
temps où les juments recevaient leur pitance gratuitement.
Aujourd’hui, il est obligé de travailler pour vivre; ce qui ne
lui est jamais arrivé. Ce M. ‘conservateur’ reproche à mon-
sieur Georges-Octave Poulin de redorer un nom exécré. Depuis
quand le nom des Lacroix est-il exécré dans la BEAUCE?
N’est-ce pas là le nom: d’une de nos plus belles, ume de nos plus
vieilles et une de nos plus intéressantes familles du district,
pour ne pas dire, une des plus utiles à notre division ?... Oui,
Georges-Octave Poulin travaillera de concert avec Charles La-
croix. Oui, de concert avec Charles Lacroix, le “GUIDE”’ tra-
vaillera. Oui, les Blocs travaillerent de concert avec Charles
Lacroix. Oui, de plus, nombre de libéraux travailleront égale-
ment avec Charles Lacroix.

Ce ne sont pas des explications commecelles que viennent
de donner ces deux messieurs, ‘auditeur ou conservateur”, qui
ferunt attacher 'e “char beauceron” à un homme qui a tou-
jour: été puissamment riche et qu’il l’a admis seulement depuis
qu’il n’est plus capable de garder pour lui des sommes fabu-
leuses qu’il doit donner au gouvernement. C’est pour protéger
cette immense fortune que cet homme entre dans la politique,
mais aucunement comme Charles Lacroix, pour aider aux hum-
bles et aux pauvres. C’est pour venger une lutte personnelle
qu’entre dans la lutte. le candidat libéral et qu'il veut à tout
jamais éteindre un nom cher à Ste-Marie et à toute la BEAU-
CE, un nom qui sera encore demain le 11 juin la signification
de victoire.

Peut-on reprocher à Edouard Lacroix de n’avoir pas pro-
testé contre la conscription ? Peut-on lui reprocher de n’avoir
pas protesté contre les milliards envoyés à l’Angleterre ?...
C'est à cause d’une malheureuse situation de santé que le dé-
puté de Beauce n’a pu remplir son mandat à la dernière ses-
sion. Ceci ne veut pas dire que nous allons frapper sur un ma-
lade afin de proclamer un nouveau régime qui veut tout con-
trôler dans notre division et nous faire adopter les attitudes les
plus substiles, les plus dangereuses et les moins sincères qui
soient.

Dorénavant les Lacroix ne marcheront pas seuls, mais ils
marcheront avec les Unionistes qui ont fait mordre la pous-
sière au candidat libéral au cours de la dernière élection pro-
vinciale, avec les “blocistes” et avec tous ceux qui savent se
détacher d’un parti qui ne fait pas honneur à ses engagements.

Nous croyons et nous combattons la cause des Lacroix. Ce
n'est pas parce que monsieur Edouard Lacroix est malade que
nous devons à l’instar des deux signataires, piétiner sur le peu
de santé qui lui reste.”

Nous espérons que la BEAUCE saura donner à monsieur
Charles Lacroix, la réponse définitive qui mettra fin à ces arti-
cles “crachat” Elle comprendra une fois pour toutes, que la
situation des indépendants aujourd’hui est celle que tout hom-
me de corur devrait adopter. C’est bien le cas de dire : “QUI
EST MORVEUX, se MOUCHE!”

Et je signe, un ex-véritable conservateur devenu totale-
ment indépendant de tout parti politique,

JEAN-M. CARETTE.  
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Directeur et Réducteur: Jean-M. CARETTE
Le Guide est imprimé aux ateliers de ‘Le Guide Enrg.”,

9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après 5 hres, on est prié de s'adresser pourle journal, à M.
Jean-Marie Curette, 271, rue Notre-Dame

 

Mélons-nous de
nos affaires!

“Meélons-nous de nos affaires; mais mélons-nous en”, di-

sait un jour quelqu’un à son auditoire. On pourrait croire va-

gue cette directive, et sans portée pratique. Au fond, elle est

précise et pratique. Elle est précise, parce qu’elle veut dire ce-

ci: voyez Ce que vous avez à faire, et faites-le. Si nous ne nous

occupons pas de nos affaires, en effet, qui est-ce qui va s’en

occuper ? Est-ce qu’un homme intelligent va compter sur son

voisin pour faire son train et traire ses vaches ? Non. En

transposant cette règle de simple bon sens sur un plan supé-
rieur, on peut se demanders’il est possible que des Canadiens

de l'Ontario viennent ici dans le Québec pour nous construire

des évoles et nous organiser des institutions catholiques et de
langue française. Non; ils ont les leur à organiser, des institu-
tions protestantes et de langue anglaise. |

“Mélons-nous de nos affaires”... la directive est précise.

Elle est aussi positive et pratique. Et elle l’est parce qu'elle

nous dit caci: il est temps d'organiser notre action sur sa base
naturelle: la responsabilité de tous et de chacun, et la respon-
sabilité de tous envers chacun. Il est surprenant de constater
comme on + parlé peu de responsabilité dans nos commentaires
et dars nos discours sur la Démocratie; comme si la Démocra-
tie eût été un miracle nous déchargeant de nos responsabilités
civiques, comme si en Démocratie l’affaire de tous devenait
l'affaire de personne. Durant cette période qu’on a appelée “le
temps de a crise” vous avez remarqué le nombre de chômeurs,
le nombre de gagne-petit, le nombre de crève-faim ? C’était,
disait-on, une crise mystérieuse dont personne n’était respon-
sable. Or, bien avant le chômage des bras avait règné le chô-
mage des responsabilités de nos gouvernants qu’encourageait
d’ailleurs l’irresponsabilité de tous les citoyens devant la chose
sociale. Depuis quelques années, des groupements se forment
au sein desquels les citoyens peuvent exercer un rôle propar-
tionnel à 'eurs capacités et à leurs aptitudes. Ce qui rend la
Coopération merveilleuse, par exemple, c’est, précisément qu’el-
le fait appel avant tout à la responsabilité, c’est qu’elle groupe
des citoyens libres et leur confie la tâche de surveiller leurs
intérêts communs et qu’elle institue des agences constamment
soumises au contrôle de tous pour le bénifice de chacun. Le
principe de la Coopération, c’est le principe de la responsabili-
té organisée en vue de connaître et d’agir socialement; et ce
principe demeure applicable à bien des genres d’activité écono-
mique, sociale et politique. Que s'organisent toutes les respon-
sabilités civiques, et nos gouvernants auront enfin honte de ne
rien représenter ou de ne représenter que leurs intérêts per-
sonnaly, Albert FAUCHER

 

Deux dictateurs
Le monde entier vient d'assister

ces jours-ci à la chute de deux puis-

sants chefs d’Etat européens, Be-

nito Mussolini d'Italie et Adolf Hit-

ler d’Allemagne,

Mussolini était déjà âgé de six

ans lorsque Hitler naquit en Autri-

che. Dans leur jeunesse, ils eurent

tous deux à gagner leur vie de fa-

çon très dure. Benito, fils d’un for-

geron, devint tour à tour élève, mai-

tre, journalier, éditeur, soldat, po-

litic‘en pour enfin devenir Socialis-

te révolutionnaire.

Après la première Grande Guer-

re mondiale, il forma le parti facis-

te qui était un organisme mi-politi-

que et mi-militaire ayant pour but

de réformer son pays bouleversé.

Premier ministre d’Italie à l'âge

de 39 ans, Mussolini construisit des

routes et élabora certains projets

de pouvoir électrique; et il assécha

les marais pour augmenter la pro-

auction alimentaire.

Il s'opposa totalement au commu-

nisme et signa un accord uvec le

Saint-Siège le traité de Latrun

par lequel l’Italie reconnaissait

l’indépendance de la Cité du Vati-

can.

Mais, une fois devenu dictateur

de l'Italie, Mussolini sentit aug-

rienter sa soif du pouvoir. Il jeta

ses troupes sur l’Ethiopie et sur

I’Albanie ,et frappa la France dans

le dos lorsqu’il vit qu'elle était  

perdue,

Il devint done l'allié du plus

grand criminel qui ait vécu jusqu'i-

ci, Adolf Hitler, Sa gloire atteignit

alors son apogée et il dut en rabat-

tre lorsque les Nations Unies allè-

rent porter la guerre sur son pro-

pre territoire. En moins de deux

ans il voyait s'écrouler toute une

vie d'efforts. Lui qui avait connu

les honneurs, devait mourir comme

un fugitif méprisé de ceux qui pen-

dant 21 ans avaient obéi à son

moindre signe.

Pour restaurer sa patrie d’adop-

tion, l'Allemagne, et lui rendre son

ancien prestige Adolf Hitler fonda

lui aussi un parti qu'il nomma Par-

ti National Socialiste (Nazisme),

Il conquit les faveurs du peuple

il y a 12 ans et s’éleva au rang de

chef supréme de I'Allemagne. C'est

alors qu’i] commença sa marche de

conquêtes qui le conduisit à lu dé-

faite et à la mort.

Ces deux grandes figures qui ta-

chent à jamais l'histoire du XXe

siècle avaient de bons programmes

d'organisation. Tous deux cepen-

dant ont fait la méme erreur qui

leur fut fatale : ils ont écarté le=

principes du Christ au détriment

des individus qui avaient le droit

de prendre part au gouvernement

de leur pays. La dictature ,en ser-

vant les intérêts de quelques parti-

culiers, était une injustice criante

qui devait être punie tôt ou tard.

 

 
Les équipes de secours s’affairent, parmi les débris, après l’éclate-

ment d’une lombe.

“LE GUIDE”, JEUDI, 31 MAI 1945

JOUR DE LAVAGEet
L’EVIER EST BOUCHE!

Vraiment ..
La pudibonderie de Torunto est

incorrigible, Mais son conseil

municipal vient de pousser la

condescendance jusqu’à permet-

tre aux épuuses, soeurs et fian-

cées d’embrasser à la gare, le vé-
téran de retour qui a précisé-

ment risqué sa gueule, pendant

de longs mois, pour nous conser-

ver cette liberté sans quoi le

monde ne serait qu’une salle de

discipline.

 

—0—

J.L.E. Price, président de la

National House Builders Associa-

tion, affirme que si une maison

qui coiitait $6,450 à construire en

1939 en exigerait aujourd’hui $9,-

100. la faute n’en est pas exclu-

sivement à la hausse dans les

prix des matériaux et de la main

d'oeuvre. Il faut surtout s’en

prendre dit M. Price, au fait que

l'ouvrier n’a plus la compétence

d'il y a six ans et cela à cause

du manque d'apprentissage.

—p—

Quelques définitions pince-sans

rire: — un conservateur, un hom-

me de l'Opposition. Un ouvrier-

progressif, un bon communiste.

Un créditiste, un contribuable qui

ne travaille pas à la Banque du

Canada. Un libéral, un socialiste

au pouvoir. Un sycialiste, un li-

béral qui voudrait être au pou-

voir. Un progressiste. un type qui

en tient au 2 plus 2 font 5. Un

cécéefiste, un quidam qui croit

Pouvoir berner l'électeur assez

longtemps pour être élu!
—0—

Il est curieux que les AMe-

mands aient perdu les deux Gran

des Guerres par des erreurs stra-

tégiques du début: en 1914, en se

laissant contourner à la bataille

de l’Aisne et dans 1940, en ne fai-

sant pas l’invasion de l’Angleter-

re immédiatement après la dé-

faite de la France. Napoléon, de
même, n’était sûr d’une victoire,

que si l'ennemi commettait dès

le début d’un engagement une

erreur flagrante. Hitler, de par sa

fameuse intuition, voulait, après

l’écrasement de la France, tra-

verser immédiatement le Pas-de-

Calais. Il en fut empêché par ses

généraux qui voulaient s’essouf-
fler. Les faits prouvent que Hi-

tler avait raison. Cette pause

perdit, pour l’Allemagne, toute la
partie.

—0—

Avec de meilleurs pneus Que

l’auto de tourisme, le camion est

le véhicule qui file le plus vite sur

nus routes même si sa lourde

charge rend problématique l'ef-

ficacité de sus freins, même sl

l'extra-largeur de sa vanne accu-

le au fossé l’automobile rencon-

tré dans une courbe. Le gros rou-

lier a aussi la reposante manie de

ne pas donner le chemin à qui-

conque veut le dépasser. À ce

jeu-là, nous aurons, cet été, des

accidents pourtant parfaitement

évitables si l'autorité compé-

tente voulait se donner la peine

d'ouvrir les yeux.

—0—

Il y a encore des gens assez

candides pour espérer que le

C.C.F., s’îf! prenait le pouvoir, ne

nationaliserait pas la ferme,

Pourtant le C.C.F. ne déclarait-
fl pas, dans son émission du 19

janvier 1943, à la radio “qu’il a-

vait en vue la socialisation de la

ferme, que la Russie pouvait nous

apprendre gros sur ce rapport,

que la sécurité sociale  exigeait

qu’on ne laisse pas à l'individu le

contrôle de la production des

champs”. Voilà pourtant un pro-

gramme manifeste assez édifiant

Voyez-vous les fermes du Québec

transformées en  kolkhoses, ou
fermes communales, avec un ins

pecteur d'Ottawa dans le champ

Pour faire hâter les semeurs ou

les moissonneurs, comme on le

faisait dans les plantations de

coton du Sud américain, avant la
guerre civile?

PAYSANA

Dans PAYSANA de mai, il faut

lire “lettre à un peureux”, signée
de la Directrice, Françoise Gau-

det-Smet; une entrevue de Cécile

Chabot avec le “Survivant” et

son auteur, Germaine =Guèêvre-

mnt, un reportage sur le travail

de Cécile Barot en ceintures flé-

chées: un poème de Suzanne Va-
chon; et pour Ia fête des mères,
un extrait du beau livre de Mme

Alberte Lanctôt “Les joies certal-

nes”; un exposé de la situation

dans la mode par cette experte

qu’est Laurette Cotnoir Capponi;

la lettre à une villageoise de vo-

tre amie Marthe, la page de ll-

Lurgie; celle du Travail qu'accom-

plissent les premières de St-Syl-

vère (Nicolet) puis il faut s’arrê-
ter aux mots croisés, chéisir ses
patrons, pour tailler, coudre facl-
lement ses robes. PAYSANA ne 

NE VOUS ALARMEZ PAS) Votre ren
voi se déboucliera et votre linge ser:
sur la corde à l'heure prévue.
jetez simplement de la Lessive
Gillett dans l’évier et l’esu s’évou-
lera bientôt normalement.

La Gillett est l’enneraies jurée de |
saleté et de la graisse. Elle déso10
rise tout ce qu'elle touche et f i
tousles travaux de nettoyage. kl
Jétruit le contenu des ca’ i cts oe:
térieurs. C'est un netto: ur put
sags et efficace qui vous épargner
du temps et des
forces. Achetez de
la Gillett aujour-
d'hui même,

   

  

  

© Ne faites Jamais
dissoudre la lessive
dans l’eau chaude.
L'action de la les-
sive elle-même rë-
chaufe l’eau.

FABRICATION CANADIENNE
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Abolition de 32 ordonnances :

La Commission des Prix vient

d’abolir 32 ordonnances imposant

des restrictions sur la fabrication

de plusieurs appareils domestiques

et d’autres marchandises nécessai-

res aux consommateurs canadiens.

Les ordonnances restreignant la

fabrication, vente' ou l'usage des

ploduits suivants sont abrogées: la

fabrication des bicyclettes, des les-

liveuses domestiques, des repasseu-

ses et des aspirateurs de poussière

domestiques et commerciaux, les

machines à coudre et les pièces de

rechange; les coffres-forts de bu-

reaux; l'usage du tissu élastique

dans la confection des vétements

pour hommes, femmes et enfants,

des vêtements médicaux, des cein-

tures et des corsets; l’Usage du pla-

tine, du palladium et du rhodium

dans la fabrication des bijoux; la

vente du tissu de gabardine utilisé

pour les uniformes d’officiers de

l’armée; la fabrication des conte-

nants de verre.

Sont abolies également les ordon-

nances qui limitaient à 42 le nom-

bre des couléurs du fil à coudre, la
vente des chemises d'officiers de

l’armée et de l’aviation: l’usage du

métal dans la fabrication des mal-

les; la fabrication des appareils de

réfrigération et le climatisation, de

même que la fabrication des appa-

reils de buanderie commerciale.

Plusieurs autres ordonnances res-

treignant l’usage du papier ct du

carton sont aussi abrogées.

Ceci ne veut pas dire cependant

que l’on trouvera immédiatement

les marchandises dans les maga-

sins. La pénurie de main-d'oeuvre

-et de matériaux est encore grande,

ce qui retarde d’autant la produe-

tion. Le contrôle des prix demeure

toutefois en vigueur et les fabri-

cants devront faire approuver leurs

rrix s’îls vendent des produits non

identiques à ceux ie la péviode de

vase,
 

Frix des pommes de terre :

La Commission des Prix et dn

Commerce annonce que les prix

maxima des pommes de terre nou-

velles dans tous les services de dis-

tribution demeurent les mênmies que

ceux en vigueur au cours de l'an-
née 1944.

L’ordonnance établit un prix

maximum pour l’expéditeur ou le

preducteur de $375 le cent: livres,

fAb. Harroy (Ontario) et Vancou-

ver (Colombie britannique), du 14

mai au 18 juillet; de $3.50 du 19

jrillet au ler août; de $3.25 du 2

août au 15 août, et de $3.00 du 16

août au 31 août 1945.

Le prix de livraison aux diffé-

rents centres de distribution du

pays ne doit pas excéder les prix de
 

L'adresse de correspondance est

toujours la même: Paysana, Case

postale 25, Montréal.

vés, selon le

RETRAITE FERMEE
Maison Notre Dame du Rosaire

4 au 7 juin, commençant le

Soir. Pour jeunes filles.

20, 21, 22 juin, commençant le

matin, pour DAMES.

25 au 28 juin, commençant le

soir, pour JEUNES FILLES.

Maison Notre-Dame du St-Ro-

saire.
Retraites Fermées

Ste-Marie Co Beauce, P.Q.
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Prix des fraises et des framboises :

La Commission des Prix et du

Commerce annonce qu’à l’exception

de légers changements faits dans

le but d'améliorer la distribution

durant la cueillette des fraises et

des framboises, les prix du pla-

fond de ces petits fruits demeure-

ront à peu près les mêmes que

ceux en vigueur au cours de 1944,

En annonçant ce nouveau décret,

M. Donald Gordon, président de la

Commission, a déclaré qu’il y avait

eu des opinions différentes à l’é-

gard des prix en vigueur pour ces

petits fruits au cours de l'année

1944, mais qu'à la suite d’une en-

quête faite par des personnes qua-

lifiées, la Commission des Prix et

du Commerce est convaincue que

le présent tableau des prix est aus-

si juste et raisonnable que l’on

puisse le désirer si l’on veut main-

tenir à leur niveau les prix des

consommateurs.

Dans la zone no 2 qui comprend

les régions de Montréal, de Oull et

du sud de l’Ontario, le

producteurs

cents la pinte jusqu’au 26 juin et

de 20 cents la pinte, après cette da-

te, Le prix des

framboises est de 30 cents la pinte

pour toute la saison comme pour

l'an passé, Ces prix sont f.ab. Sim-

coe (Ontario) et, pour tous les au-

prix des

de fraises est de 28

producteurs de

tres endroits les prix sont plus éle-

coût des frais de

transport de Simcoe,

Ces prix représentent une réduc-

tion de deux cents la pinte sur les

prix de base des premières fraises

et une augmentation d’un cent la

pinte sur les prix de base durant

le gros et cueillette, comparative-

ment aux prix en vigueur en 1944.

La moyenne des prix des produe-

teurs de fraises pour toute la sai-

son ne changera guère croit-on,

mais la réduction du prix saison-

nier sera moins élevé et amènera

probablement une meilleure distri-

bution.

Pour les petits fruits produits au

nord d’une ligne passant pratique-

ment à  Ste-Marguerite, Joliette,

Sorel et séparant les comtés de Mé-

gantic et de Frontenac (le 46e de-

gré de lititude ouest, les prix se-

rent de 25¢ la pinte et de 13%ec la

chopine pour les fraises et de 32c

la pinte et de 17e la chopine pour

les framboises. Cette zone 3 com-

prend tout le nord des provinces de

Québec et d’Ontario, soit les villes

de Trois-Rivières, de Québec, de

Lévis, de Rimouski, de Chicoutimi

et autres.

Les prix des framboises demeu-

rent les mêmes que ceux en vi-

gueur en 1944 et les prix des frai-

ses sont approximativement la

moyenne des hausses et des bais-

ses des prix de 1944. Dans cette

 

base de Harrow et de Vancouver,

plus les frais ordinaires de trans-

port qui ne doivent pas dépasser 40

cents le cent livres.

Le prix maximum de livraison

pour tout autre endroit sera,le pvix

calculé pour le plus proche centre

de distribution, en y ajoutant les

frais de transport des pommes de

terre nouvelles, par fret, en quau-

tité inférieure au wagon complet

de ce centre de distribution à l’en
droit de livraison.

Prx du fromage Cheddar

Dans Une ordonnance entrée en

vigueur le 14 mai, la Commission

des Prix et du Commerce a émis de

nouveaux règlements pour clacifier

le prix du fromage Cheddar à l’usi-

ne, au gros et au détail.

Le nouveau décret (A-1591) n’ap-

porte aucun changement aux prix

de base, Il a pour but d’éliminer les

abus qui disloquaient la distribu-

tion normale, et en certains cas,

augmentaient le prix au consomma-

teur.

L’ordonnance fixe un montant

maximum pour les frais d’entre-

posage, d’intéréts et de perte. Elle

accorde aux détaillants qui entre-

posent ordinairement leur fromage

pour fin: de maturation les mêmes
plivileges qu’aux fabricants et aux

grossistes, pour ce qui est des frais   coûte qu'une plastre par année. (Communiqué) d’entreposage.

IL N'Y A PAS DE MEILLEUR BREUVAGE GAZEUX
“Pepsi-Cola” est lo. morque enregistrée au Conoda de. Pepsi-Colo Compony of Canada, Linutedd

 

 

Amicale N.-D. des Croisades
 

Dimanche, 3 juin, au couvent de

Ste-Marie de Beauce, aura lieu la

réunion traditionnelle “dite fête de

 

zone, l’endroit qui sert de prix de

base est le point d’où on expédie

ces petits fruits.
 

COUPONS DE RATIONNEMENT

valables: (jeudi, 24 mai):

BEURRE : Coupons Nos 90 à 107

inclusivement.

SUCRE : coupons Nos 46 à 59 in-

clusivement,

CONSERVES coupons Nos 33

à 56 inclusivement.

Les coupons que nous venons de

mentionner sont valables jusqu'à ce

qu’on les déclare officiellement non

l’Amicale”. On invite à cette occa-

sion toute les anciennes élèves à

prendre part à ce grand rallie-

ment,

L'entrée, comme à l’ordinaire, au-

ra lieu à 1 h. 30 p.m. pour être

suivie de l'inscription et d’une sé-

ance-concert,

Chères anciennes, répondons en-

core à l’appel toujours maternel de

notre couvent; groupons-nous dans

une douce fraternité pour y revivre

quelques heures de doux souvenirs.

A l’occasion, le Conseil de l’Ami-

cale offre à Mme J. T. Lacroix, no-

tre distinguée présidente, ses voeux

de prompt rétablissement; Madame

Lacroix étant retenue à sa chambre

par un malheureux accident.

LA SECRETAIRE valables. LISEZ NOTRE JOURNAL -
 

Achetez des poussins de

Monkton PoultryFarm

Achetez des poussins  produc-

teurs et viables pour être certain
de réussir. Nos producteurs sont
tous inspectés par le gouverne-

ment, classés et ont subi l’éprëu-
ve du sang. Demandez notre beau

catalogue français fournissant

des détails sur nos différents ty-
pes et les prix de nos poussins du

jour approvés par le gouverne-

ment. Aussi un grand nombre de

Poulettes Rock Barrdes de six se-

maines livrables immédiatement.

MONKTON POULTRY FARMS,

Monkton, Ontario,

ATTENTION
 

 

J'avise tous mes clients que
j'ai en main de la peinture inté-
rieur et extérieur et peinture à
plancher.

Aussi meubles usagé et neuf.

JOS A. FAUCHER
284 Notre-Dame

Ste-Marie, Beauce

Homme demandé pour Territoire
Rawleigh. Véritable opportunité.
Nous vous aidons à: commencer.

Ecrivez Rawleigh, Dépt ML-609-
O-B, Montréal.

Si vous avez des TAPIS CROCHE-

TES, nous les achetons en quantités

illimitées. Les meilleurs prix payés

comptant. Ecrivez à: La Compagnie

LA FAYETTE Enrg. B. P, 1004,

Place D’Armes, Montréal, P. Q.
 

  
Fatiguée ?

Laissez le
SUPPORT
SPENCER

guider votre corps vers un
maintien salutaire, soula-
geant ainsi fatigue et mal
e dos musculaire.

Votre nom
Téléphone

    
   

    
  

Adresse

Mme Monique Laperle
St-Joseph tel 133

Beauce Jct tel 3

Ste-Marie tel 17
 

Ne dépensez pas votre argent

avant de l’avoir gagné.

Sauvegardons la famille par

lhabitation

“Sauvons la famille
par l’éducation”

 

=~ PETITESANNONCES -:-
AGENTS DEMANDES

Augmentez Vos profits. Vendez

à temps libre 200 Produits Jito

garantis. Ventes faciles, com-

mandes répétées. Accordons terri-

toire exclusif, Aucun risque. Tren-

te jours d’essai GRATIS. Pour

renseignements, catalogue, écri-

vez à: CIE JITO, B.P, 10, Station

T, Montréal.

 

ATTENTION
Voilà votre chance d'augmenter

vos revenus actuels. Détaillez à

domicile 200 Produits JITO, tels

que articles de toilette, cuisine,
médecines etc. Bons profits. Au-

cun risque. TRENTE JOURS DES

SAI GRATIS, Pour renseigne-

ments, catalogue, écrivez à: CIE

JITO, BP. 10, Station T. Mont-

réal.

Mai 28

Juin 7 14 21
 

Attention ! Attention !

Faites-vous donner le nouveau

permanent “UP DOWN”, Ouvra-

ge garanti. Aussi tous les nou-

veaux genres de Coiffure.

T. Maheu,

111, rue Notre-Dame,

Ste-Marie, Bce

eer
66Spirella”

CORSET SUR MESURE

Service individuel dans la solitude de
votre foyer.

Mlle ELIANE GENDRON

Ste-Marie, Bee.

Tél: 57 119 - 121 rue Notre-Dame

10 sem. — 26 sept. 44

A VENDRE
Une machine A adresser “Elliott”

en bo nordre, avec cabinet métalH-

que et boîte métallique pour conte-

nir les stencils. Capacité de plu-

sieurs milliers de stencils. Aussi,

typewriter pour écrire les stencils

spécialement avec la machine à a-

dresser. A vendre immédiatement.

S'adresser à “Le Guide Enrg”, Ste-

Marie, Beauce. -

 

 

 

Se.

POILS SUPERFLUS Poils superflus enlevés pour toujours

avec électrolyse.

FERNANDE BILODEAU,

Ste-Marie, Bce,

Diplômée de New-York,

Tél: 41 180 rue Notre-Dame 6 ms. oct. 44 - avril 45.

 
 

 

 

Propriétaire :

Travaux en fer de tous   Ste-Marie Machine Shop Enr.

Soudure au Gaz Electrique :

Machine à souder portative:

Octave Boivin

genres:  
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Le marché des veaux réagit
Dès que la rumeur de l'armistice

se répandit sur le marché le lundi

7 mai, le prix des veaux commença

de fléchir peu à peu et dans l’a-

près-midi, quand la nouvelle se pré-

cisa pour de bon, les ventes se ra-

lentirent graduellement jusqu’au

soir. Les acheteurs devinrent hési-

tants et finalement ne voulaient

plus transiger parce qu’il n’y avait

pas d’abattage le lendemain, (les

abattoirs étant fermés pourla jour-

née) et qu’ils n’étaient pas trop

certains qu’il y en aurait le mercre-

di matin.

Il s’ensuivit que plusieurs centai-

nes de veaux n’étaient pas vendus

le lundi soir. Comme cette situation

n’était guère prévue des expédi-

teurs et des commerçants, les arri-

vages par rail continuèrent d’af-

fluer le 8 mai, bien que le marché  

fut fermé à toute transaction. Le

mereredi matin, 9 mai, l’offre dé-

passait de beaucoup la demande; un

grand nombre de veaux étaient of-

ferts en vente alors que la plupart

des acheteurs n’étaient pas intéres-

sés à s’en procurer, Cet état de cho-

se eut pour effet de faire baisser

considérablement le marché au dé-

triment des expéditeurs qui durent

essuyer d’énormes pertes.

Comme les veaux de lait appar-

tiennent à une catégorie d’animaux

que l’on ne peut pas garder long-

temps sur le marché, parce que l’on

ne peut pas les nourrir, il fallait

done les écouler aux prix qui nous

étaient offerts, bien que ces der-

niers ne nous paraissaient pas as-

sez élevés; cela s’explique facile-

ment parle fait que ce jour-là il n’y

avait pratiquement qu'un acheteur
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POUR LES MEILLEURS ACHATS

RENDEZ-VOUS

Maurice Pollack Limitée
75-95 rue St-Joseph a Québec

Aussi entrée par le Blvd Charest

Centre de la mode et de l’économie dans les vêtements

pour hommes, femmes et enfant.

  

qui nous offrait quelque chose, tous

les autres ne voulaient pas acheter,

parce qu’ils avaient déjà en leur

possession, depuis deux jours, des

veaux qui n’étaient pas encore

abattus.

Le sept mai après-midi, nous

avons pesé tous les veaux que nous

avons trouvé à vendre, même à

prix réduits, dans le but d'éviter

une plus grande perte à nos expédi-

teurs, en les gardant jusqu’au mer-

credi suivant.

Nous tenons à donner ces quel-

ques explications sur les circons-

tances qui ont accompagné cette

baisse fortuite, parce que mous sa-

vons d’avance que plusieurs culti-

vateurs ne seront guère satisfaits

de leurs retours de la semaine der-

nière, surtout ceux qui ne sont pas

venus sur notre marché depuis plu-

sieurs mois et qui escomptaient ob-

tenir les prix de la première se-

maine de mai. Comme l'on sait, le

prix des veaux avait monté graduel-

lement du 18 avril au 5 mai, pour

atteindre un niveau qui commençait

à être attrayant pour ceux qui

avaient des bons sujets à vendre,

Nous comprenons cependant qu’une

réaction aussi sévère qu’inattendue

aura sans doute pour effet de dé-

courager plusieurs producteurs qui

aront été atteints par ce contre-

temps, mais nous devons les aver-

tir que ce fléchissement subit est

plutôt passager, parce qu’il est dû

au congé du 8 mai et à la fermeture

des abattoirs le même jour, et que

les cours devraient se rétablir sans

trop tarder. Cela doit sans doute

être l’une des dernières répercus-

sions de la guerre sur notre mar-

ché, car l'Allemagne ne capitulera

pas de sitôt, elle doit avoir capitu-

lé pour longtemps.

UNE EXPEDITION ——17

Encore la semaine derniére, alors

que le marché des veaux était fort
déprécié comme nous venons de le

voir, nous recevions, le 7 mai au

soir, un wagon d’animaux parti le

5 d'un endroit situé a environ 400

milles de Montréal. Ce wagon qui

était un “box car” (wagon fermé),

contenait 6 moutons, 36 pores et

136 veaux. Il était loin d’être vide,

il était même rempli à pleine capa-

cité. De plus, on avait mis les pores

dans un bout du wagon et l’on n’a-

vait laissé qu’une porte d’ouverte,

l’autre étant complètement fermée.

Le résultat d’un pareil charge-

ment, comme l’on peut facilement

s’y attendre, n’a pas été très satis-

faisant, puisque 12 porcs et un

veau sont morts en transit et ont

dû être enlevés du magon durant le

trajet. De plus, après le décharge-   
 

 

LA BRIQUE DE SCOTT ENRG.
Terra cotta — Tuyau de drainage

SCOTT-JONCTION,

 

Cté DORCHESTER

ment, six veaux ont trépassé a la

suite des fatigues endurées durant

le parcours et cing autres étaient

blessés, c'est-à-dire ne pouvaient

marcher au moment du pesage, et

deux d’entre eux furent condamnés

après l'abattage.

La perte totale s’établit comme

suit : 12 porcs et 8 veaux, soit 20

têtes en tout, et cela sans compter

la diminution anormale et la diffi-
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En vente : dans toutes les pharmacies .
à Gros:" 200, rue Vallée, .Moaireat.

culté avec laquelle la plupart des

veaux marchaient, car ils étaient

tous en mauvais état.

Avec un tel chargement, il n'y

aurait rien eu d’étonnant a ce que

les mortalités fussent encore beau-

coup plus nombreuses,

L'on avait mis exactement 100 té-

tes de trop dans ce wagon. D'abord,

l’on ne doit jamais faire un deuxiè-

me plancher dans Un wagon fermé

et l'on doit toujours laisser les deux

portes ouvertes, excepté dans les

grands froids de l'hiver. Il y avait

assez d’animaux pour former deux

wagons complets et on les a tous

mis dans un seul. Encore si l’on

avait placé les pores dans le milieu

et les veaux à chaque extrémité, en

laissant les deux ouvertures gran-

de ouvertes, les pertes n'auraient

certainement pas été aussi consi-

a procédé,

à un résultat aussi désastreux.

venons de rapporter,

Québec, Limitée.

dérables, mais de la façon que l’on

l’on pouvait s’attendre

Avis donc à nos expéditeurs de

ne pas suivre l’exemple que nous

J.-E. BISSON, agronome,

Gérant de la Coopérative

Canadienne du Bétail de

“LE GUIDE”, JEUDI,31

 

SOUMISSION POUR CHARBON

ET COKE
(Edifices fédéraux — Provinces de

Québec)
Des soumissions cachetées, adres-

sées au soussigné et portant sur

leur enveloppe, en sus de l'adresse,

les mots: “Soumission pour du

charbon, Province de Québec”, se-

rout reçues jusqu’à 3 p.m. (heure

avancée de l’est), le mercredi, 20

juin 1945, pour la fourniture de

charbon et de coke pour les édifi-
ces du Dominion dans la province

de Québec, EXCEPTE MONTREAL

P. Q.

On peut obtenir les devig et for-

mules de soumission en s’adressant

À l’acheteur en chef du ministère

des Travaux publics, Ottawa; à

monsieur Roland Simard, Architec-

te surintendant, 150, rue Saint-Paul

ouest, Montréal; et à monsieur J. A.

Drolet, Architecte des Travaux pu-

blies, édifice de la Douane, Québec,

PQ.
Les soumissions devront être fai-

tes sur les formules fournies par le

ministère et en conformité des con-

ditions et devis ministériels qui y

sont incorporés. La soumission de-

vra porter le numéro du permis des

marchands de charbon.

Le ministère se réserve le droit,

au moment de donner la commande,

d’exiger de tout soumissionnaire à

qui un contrat aura été adjugé un

dérôt de garantie sous forme d'un

chèque visé par une banque à char-

te canadienne, payable à l’ordre de

l'honorable ministre des Travaux

publics, et égal à 10 pour cent du

montant de leur soumission; ou des

bons au porteur du Dominion du

Canada ou de la compagnie de Che-

min de fer National-Canadien et de

ses compagnies constituantes, ga-

rontis sans conditions par le Domi-

nion du Canada quant au capital et

à l’intérêt; ou les bons susdits et,

s'J y a lieu, un chèque visé pour

compléter le montant.

Par ordre,

J. M. SOMERVILLE,

Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,

Ottawa, 21 mai 1945.
 

“Préts aux coopératives

seulement”

QUEBEC. — L'hon. Laurent Bar-

ré, ministre de l’Agrieulture, croit

devoir donner aux cultivateurs cer-

tains renseignements et quelques

précisions au sujet de l'expansion

des services d'électricité dans les

campagnes.

M, Barré rappelle que le bill no

14 (loi pour favoriser l'électrifica-

tion rurale par l’entremise des coo-

pératives) définit nettement qu’il

s’agit d'entreprises collectives. ‘La

loi prévoit des prêts “aux coopéra-

tives’. Le gouvernement met Une

somme initiale de $12,000,000 a la

disposition des coopératives. Ceci

est très important à retenir.

“Libre aux cultivateurs”, ajoute

le ministre”, de signer des contrats

directement avec les compagnies qui

les ont toujours ignorés et qui leur

ent refusé le service jusqu'à ce que

le bill 14 les réveille .Mais, j'ai le

devoir, comme ministre de l'Agri-

culture, d’opposer le plus formel
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A tous les comités
. > ye

volontaires de récupération
Bien que l’heure de la Victoire

ait enfin sonné, la pénurie de papier

de rebut persiste.
Pendant la durée de cette longue

lutte, les comités volontaires de ré-

cupération ont fourni Une contri-

bution notable à l’effort de guerre.

Je suis obligé, cependant, d’insis-

ter, auprès des milliers de mem-

bres de ces comités, dans tout le

Canada, sur ce point que la lutte

n'est pas terminée, que les moulins

ont et auront encore un besoin ur-

gent de papier de rebut. La deman-

de des forces armées est aussi im-

périeuse que jamais, et nous de-

vons tenir compte des besoins des

pays libérés. Les Usines ne pour-

ront pas fabriquer les contenants

nécessaires si elles ne reçoivent pas

la quantité voulue de papier de re-

but.

L'effort de guerre du Canada peut
encore souffrir de la pénurie du

panier de rebut, et je vous renou-

velle les appels qui vous ont déjà

été adressés à ce sujet, en comp-

tant que vous ne relâcherez pas

votre travail avant la victoire fi-

nale.

LA SANTE DES DENTS

Q. — Quelles sont les causes du

grincement de dents et existe-t-il

un traitement pour y remédier ?

R. — Le grincement des dents

chez les adultes est fréquemment

di à la nervosité, à Un surcroît de

travail, au surmenage cérébral ou

à une névrose provenant des ré-

flexes de certains troubles. Le grin-

cement des dents chez les enfants

a souvent pour origine un état d’ir-
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OUVERTURE DU GARAGE

PAR

Raymond Lehouillier
Débossage, peinture, mécanique.
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et ritation de la vessie, une hyper-aci-

dité de l'urine et la présence de

vers dans le rectum. Des soins mé-

dicaux sont absolument nécessai-

res, aussi bien aux enfants qu’aux

vdultes, dans tous ces cas,

cultivateurs en erreur en leur assu-

rant que les douze millions soient

prêtés aux compagnies ou par Vin-

termédiaire de compagnie.

“Je répète que la nouvelle loi pré-

voit des prêts uniquement aux coo-

rératives et à leurs membres. Pas

ur sou pour le trust, pas un sou

nour ses complices et ses agents”.

 

Le mal de dents chez les chevaux

Les chevaux sont sujets aux

maux de dents tout commeles ê-

tres humains, mais il 1 a cette dif

férence qu’ils ne peuvent se pro-

curer du soulagement. Le gros

inconvénient disent les vétérinai-

res c’est que les propriétaires de

chevaux en général ne savent pas

reconnaitre les symptômes de ce

mal. En voici

—

quelques-uns: le

cheval mange plus lentement que

d'habitude, il laisse une partie de

son grain, il bave dans son ra-

telier. ôte brusquement sa tête

de l’auge lorsqu'il: commence à

boire, ou s’oppose plus que d’ha-

bitude à l'insertion de la bride,

PAINKILLER  
   

NKIL
REFUS

    

  
“! SERVEZ-VOUS EN POUR
CRAMPES &REFROIDISSEMENTS
TERRA démenti à ceux qui induisent les

ENTORSES,; CONTUSIONS, 3d

 

 

Fortifiez votre organisme. —

Recouvrez l'appétit, l’énergie

et le sommeil en prenant les

toniques

“ROLANDO”
Pilules Rolando pour renfor-

cir, 50c la boîte;

Sirop Rolando Tonique,

$1.00 la bouteille.
Demandez ces produits à vo-

tre pharmacien, à votre mar-

chand ou encore écrivez à:

COTE & COTE
ST- RROSPER, Dorch.

Nous vous les enverrons

poste payée.  La Brasserie Molson Limitée, Mont-
réal, a formé un club Quart de Siècle
afin d’honorer ses employés lors de
leur 25e anniversaire de service.

A la cérémonie de formation qui a
eu lieu à la brasserie, 56 employés,
ayant de 45 à 25 années de service,
ont reçu des montres d’or ou des
cabarets d'argent; et chacun d'eux
porte maintenant un bouton spécial
à son revers.

Herbert W. Molson, président de
la brasserie, a fait les présentations et
en a profité pour mentionner le bel
esprit de camaraderie et d’entr'aide
qui règne parmi tous les employés.
Joseph HU, Morgr-n, le plus vieil em-
ployé, à 1vudu houun.:ge aux services 
FÊTE À LA BRASSERIE MOLSON

ss,

et aux antécédents des membres de
la famille Molson qui dirigent la com-
pagnie. Joseph H. Lanoix, vétéran de
42 ans de service, a proposé un vote
de remerciement à l'adresse du bu-
reau de direction en disant quesi tous
les employés étaient traités avec au-
tant de justice que ceux de la Bras-
serie Molson ‘‘on parlerait moins de
socialisme et de communisme”.

Ici, M. H. W. Molson a fait la pré-
sentation à M. H. Eugène Halde.
vétéran de 45 ans de service. À la fin
de la cérémonie, M. Morgan a pré-
senté des cabarets à M. H. W. Molson
qui devient un membre du club avec
33 années de service et à John H
Molson, vice-président, qui a atteint
ses 25 années de service. 
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Dr Roland Giguère
Chirurgien-Dentiste
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CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,

24 Rue du Pont,

Québec.
 

 

 

Tél.: 96

Louis-Alfred Ferland
B. A. L. L. L.
AVOCAT

Rue de la Station

STE-MARIE, Bce. P. ©

Sauvegardons la famille par

l'habitation

   

 

J. E.

LS-PHILIPPE DIONNE
Médecins-Chirurgiens

DIONNE

BEAUCE  
Le Bureau du

Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

Est Ouvert Tous les Jours

STE-MARIE, Beauce

P. Qué,

 

Téléphone: Zone 5-820

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste

YEUX, OREILLES. NEZ, GORGE

2. Ave Bégin, Lévis

 

Tél.: 60

J. Berch. Gagnon, »dha

ARCHITECTE

M.E. ALC. MA APQ

Bureau à Thetford

290, rue N.-D., Ste-Marie, Bee. 
 

 

Bureau: 80, rue St-Pierre

ROLAND

Rés.‘ 619, rue St-Jean

Avocat - Barrister

Bureau fin de semaine: St-Anselme, St-Isidore, St-Malachie,

Ste-Germaine, Ste-Hénédine.

Tél.: 3-7942

GUERTIN

Tél.; 5991

 

 

 

 

St-Joseph,

EMMETT O’FARRELL, BA. LL.L.

AVOCAT — BARRISTER

Co. Beauce.       
 

 

Tél. 80 J.-Antoine Saint-Jacques
Médecin-Chirurgien

Sainte-Marie, Beauce
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Les tomates contiennent
beaucoup de vitamine c

La haute valeur nutritive de la

tomate est due principalement à

sa teneur en vitamine C (acide

ascorbique). Une tomate fraiche,

mûre, produite en été, devrait

contenir environ 25 milligrammes

de vitamine C pour chaque 3 1-2

onces de tomates entières. Une

petite tomate devrait fournir en-

viron un tiers de la quantité quo-

tidienne de vitamine  C recom-

mandée pour adulte, Une quanti-

té semblable est fournie par 4

à 4 1-2 onces de cunserves de to-

mates ou de jus de tomates. Ce-

pendantil a été démontré par des

analyses que la teneur en vita-

mine des tomates venant de dif-

férentes sources varie beaucoup,

dit C.C. Stracham de la Station

expérimentale fédérale Summer-
land C.-B.

La variation dans la teneur en

vitamine C des tomates dépend

de plusieurs facteurs, et principa-

lement de la variété. Si une va-

riété riche cn vitamine est culti-

Comment maitriser

la mouche du chou

La larve de l’hylémie ou "mou

che du chou” se nourrit de pré-

férence de choux, de choux-fleurs

et de radis ete. L’insecte parfait

est une mouche diptère à deux

ailes qui pond ses yeufs sur les

tiges des plantes, à peu prés vers

l'époque où le prunier européen

entre en floraison au printemps.

On peut détruire ces insectes au

moyen de sublimé corrosif. dit M.

Alan G. Dustan de la Division de

l'entomologie, du Ministère fédé-

ral de l'Agriculture,

On peut se procurer le subli-

mé corrosif chez la plupart des
grainetiers. Pour s'&n servir, il

faut le diluer dans l'eau à raison

de une once par 10 gallons d’eau.

Comme le sublimé perd une bon-

ne partic de sa force 1,rsqu'il

vient en contact avec des métaux

 

vée à coté d’une variété faible en

vitamine dans plusieurs régions

différentes du pays et sous dif-
férentes conditions de saison, la

teneur en vitamine peut varier

considérablement pour les deux

variétés, mais leur pyusition rela-

tive restera toujours la même

c'est-à-dire que c'est toujours la

même variété qui contient le plus
de vitamine.

Le climat, c’est-à-dire la cha-

leur et la lumière, peut grande-

ment modifier la teneur en vita-

mine d'une variété. Lorsque le

temps est couvert, frais et piu-

vieux, spécialement à l’époque de

la maturation. les fruits produits

un tiers de la proportion de vita-

mine C que renferment celles qui

sint faibles en vitamine. Les to-

mates récoltées à la fin de l’au-

tomne ont une tendance à être

pauvres en vitamines, Les toma-

tes produites sous verre pendant

l'hiver ne cuntiennent qu'environ

sont produites en été.

il faut prendre pour ce mélange

des récipients de verre, de terre

ou de bois et de le tenir dans les

mêmes récipients quand on l’ap-

plique; c'est là un détail impor-

tant.

Deux ou truis jours après que

les plants de choux et de choux-

fleurs ont été transplantés dans

le champ on verse la solution sur

la tige et autour de la base de

jeunes plants en mettant envirun

une demi-tasse par plant. Il faut

avoir soin de bien mouiller la t!-

ge, de même que la terre immédi-

atement autour de la base. On

fait deux autres applications, la

deuxième sept jours après la pre-

mière et la troisième sept jours

plus tard. soit au total trois tral-

tements. Un détail important est

de faire la première application

de bonne heure, car le succès du

traitement dépend principale-

ment de la date à laquelle cette

application est faite, 
 

 

Kxigez toujours:
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impressions

© DESIREZ-VOUS faire imprimer ce dunt
vous avez besoin à bon
marché ?

@ DESIREZ-VOUS avoir un travail satisfai-
sant?

- @ DESIREZ-VOUS un travail fait prompte-
ment?

@ DESIREZ-VOUS obtenir le maximum de
satisfaction
travaux d'impression ?

@ LE GUIDEest là pour vous servir et vous
donner satisfaction à des prix
qui n’ont pas de compétition

| Dei au premier
tous les clients qui nous don-

pression générale
montant de $5.00 auront droit

na! “LE GUIDE".

Adressez-vous à:

“LE GUIDE”
Ste-Marie, Bce.

     ¢

pour vos

septembre

une commande d'im
pour un

d'abonnement au jour-     
EE
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En ce qui cuncerne les radis,

un verse la solution sur les jeunes

plantes trois jours après la le-

vée et on répète 8 jours plus tard.

Il faut bien se garder de traiter

les radis quand ils sunt prêts a

être mangés car ce serait dange-

reux pour les consommateurs, Ng

pas oublier gue le sublimé corro-

sif est un poisyn violent aussi

bien pour les étres humains que

pour les animaux et que son em-

ploi exige de grandes précautibns.

Festival national

Le prochain FESTIVAL NATIO-

NAL annuel de la Jeunesse aura

lieu le mercredi 4 juillet, à 8 heu-

res du soir, au STADIUM de l'ave-

nue Delorimier à Montréal, sous les

«uspices de l'Association  Athléti-

que Nationale de la Jeunesse. Près

de 25,000 personnes assistent cha-

que année à cette manifestation

sportive et musicale, Le program-

me sportif de cette fête en plein air

comporte les numéros suivants: bal-

le-molle, volley-ball, basket ball, le-

ver de poids, gymnastique, cyclis-

me, boxe, Îtte, sauts et courses de

tous genres. Les jeunes gens de la

province qui désirent s'inscrire à

l'une ou à l'autre de ces épreuves

voudront bien s'adresser, avant le

20 juin, par écrit ou par téléphone,

à l'adresse suivante: FESTIVAL

NATIONAL, 2279, rue Rachel,

Montréal (34), CHerrier 2761.
 

Une expédition malheureuse

Encore la semaine dernière, a-

lors que le marché des veaux é-

tait fort déprécié comme nous ve-

nons de le voir, nous recevions le

sept mai au soir. un wagon d’a-

nimaux parti le 5 d’un =endroit

situé à environ 400 milles de

Montréal. Ce wagun qui était un

“box car” (wagon fermé! conte-

nait 6 moutons. 36 porcs et 136

veaux. Il était loin d’être vide, il

était même rempli à pleine ca-

pacité. De plus on avait mis les

pores dans un bout du wagon et

lon n'avait laissé qu’une porte

d’ouverte, l'autre étant conplète-

ment fermée,

Le résultat d'un pareil charge-

ment, comme l'on pey. facile-

merit s'y atendre. n'a pas été

tres satisfaisant, puisque 12 pores

et un veau sont morts en transit

et ont du être enlevés du wagon

durant le trajet. De plus, après

le déchargement, six veaux ont

trépasé à la suite des fatigues en-

durées durant le parcours et cinq

autres étaient blessés, c'ust-à-dire

ne pouvaient marcher au mo-

ment du pesage, et deux d'entre

eux furent condamnés aprés l'a-
battage.

La perte totale s’établit r,mme

suit: 12 pores et 8 veaux, soit 20

têtes en tout et cela sans comp-

ter la diminution anormale et la

difficulté avec laquelle la plupart

des veaux marchaient, car ils

étaient tous en mauvais état.

Avec un tel chargement il n’y

aurait rien eu d'étonnant à ce

que les mortalités fussent enco-

re beaucoup plus nombreuses.

L'on avait mis exactement 100

têtes de trop dans ce wagon. Da

 

 
 

Vient de paraitre

Le sixième almum de

1A BONNE CHANSON
De l’avis de tous, c’est le plus beau

des six.

Un recueil de chansons qui devrait

se trouver dans toutes les familles

canadiennes-françaises. -

PRIX 81.00

Charles-Emile GADBOIS, ptre.

Casier postal 164,

Séminaire de St-Hyacinthe.

“Celui qui ne possède pas la collec-

tion de “La Bonne Chanson” ne

soupgonne pas ce qui lui manque”,
“UN FOYER OU L’ON CHANTE  EST UN FOYER HEUREUX”

   LeManuel del'Inventeur
Se
= 74 Ecrivez &

SP” ALBERT FOURNIER
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bord l'on ne doit jamais faire un

deuxième plancher dans un wa-

gon fermé et l'on doit toujours

laisser les deux portes ouvertes,

excepté dans les grand froids de

l'hiver. Il y avait assez  d'ani-

maux pour former deux wagons

complets et on les a tous mis

dans un seul. Encore si l'on a-

vait placé les pores dans le mi-

lieu et les veaux à chaque extré-

mité, en laissant les deux ouver-

tures grandes uyuVertes, les pertes

n’auraient certainement pas été

aussi considérables, mais de la fa

çon que l'on a procédé, l’on pou-

vait s'attendre à un résultat aus-

si désastreux.

Avis done a ngs expéditeurs de

ne pas suivre l'exemple que nous

venons de rapporter.

Récoltede tabac en 1944

La valeur totale de la récolte

commerciale de tabac en feuilles

au Canada en 1944 est évaluée à

$31,031,100, suit un prix moyen

de 29.4 la livre pour un total de

105,410,000 livres de tabac pro-

duit sur une étendue de 88,844 4

cres. C’est ce que révèle la trol-

sième évaluation revisée de 1'é-

tendue du rendement et de la

production, C'est la premiére éva-

luation que l’on fait du prix

moyen.

La production de 1944 est de
plus de 36 millions de livres supé-

rieure a celle de 1943 qui a été

produite sur 71,140 acres et de

15,710,600 livres supérieure a la

récolte de 1942 qui était de 89,-

699.400 livres et qui a été produi-
te sur 78730 acres.

 

 

 

Plusieurs milliers

d’enfants bénéficient

des Unités Sanitaires
 

Au cours du mois de mars, par

l'intermédiaire de ses Unité sani-

taires, le ministère de la Santé et

du Bien-Etre social que dirige

l'honorable J.-H.-A. Paquette, a

poursuivi dans nos villes et nos vil-

lages son oeuvre d'hygiène et de

médecine préventive. Dans le do-

a aine des maladies contagieuses,

on a dépisté 1,192 cas, et conduit

198 enquétes épidémiologiques.

ies 71 conférences d'hygiène gé-

nérale ont réuni 16,719 personnes.

Plus de treize mille familles ont eu,

de ce chef, la visite des hygiénistes.

La tuberculose a donné lieu à 169

cliniques au cours desquelles on a

examiné 5,119 personnes,

Il y a eu durant cette période 221

vaccinations antivarioliques réus-

sies et 485 antityphoïdiques, Près

de quinze cents enfants ont bénéfi-

cié de l'immunisation antidiphtéri-

que. Les nombreuses visites à do-

micile qu’ont faites les hygiénistes

se répartissent comme suit : nour-

tissons : 9,074; enfants d'âge pre-

scolaire : 11,674; enfants d’âge sco-

laire : 1,039.

Il y a eu 848 conférences d’hy-

giène scolaire avec une assistance

de 25,326 personnes. L’hygiéne ma-

ternelle a donné lieu à 1,435 visites

prénatales.

C’est avec ses meilleurs outils

que l'ouvrier fait son meilleur tra-

vail. Ce truisme s'applique aussi à

la pratique de l’hygiène. 'est au

cours de son enfance que l’homme

Jorge les outils qui lui serviront à

construire l'édifice de + santé.

Voilà pourquoi le ministère provin-

cial de la Santé et du Bien-Etre so-

cial se préoccupe tout particulière-

nient de protéger les enfants contre

les maux qui peuvent survenir et

de leur fournir les moyens d'amé-

l’orer constamment leur organisme,

sa puissance de résistance aux in-

fections et à l’usure de la vie. La

prévoyance nous commande de sur-

veiller notre santé chaque jour. N'y

manquons point.

Réduction de la

ration de sucre

La Commission des Prix annonce

que la ration de suere pour les con-

sommateurs canadiens sera réduite

pour les sept derniers mois de 1945.

Il s'agit d’une réduction de cinq li-

vres. Voici la quantité exacte de

sucre à laquelle chaque consomma-

teur aura droit : en juin, une livre;

en juillet, août, octobre et décem-

bre, ce sera la même allocation,

soit Une livre, tandis que pour les

mois de septembre et novembre la

ration sera de deux livres.

On en est venu a cette décision

à la suite d’une conférence triparti-

te qui a eu lieu récemment à Wash-

ington,
La pénurie mondiale de sucre, qui

s'est accrue avec la libération des

  pays européens, a nécessité une ré-

A la Corporation des

agronomes de la

Provincede Québec

Admission à l’étude de l’agronomie
 

L'inscription de saspirants à l’é-

tude de l'agronomie qui ont l’inten-

tion d'exercer plus tard la profes-

sion d'agronome dans la province

de Québec se terminera le ler août.

Tous les aspirants doivent donc

s'inscrire le plus tôt possible au se-

crétariat général de la Corporation

des Agronomes de la province de

Québec, à Montréal.

Si l’aspirant n’est pas bachelier

ès arts, ou bachelier és sciences, ou

détenteur d’un “High school leav-

ing certificate”, il devra en outre

se présenter aux examens qui au-

ront lieu aux dates et endroits sui-

vants: Institut Agricole d’Oka, les

30, 81 août et ler septembre; Ecole

supérieure d'Agriculture de Ste-

Anne-de-la Pocatière, le 10 septem-

bre; Collège Macdonald, les 4 et 5

actobre. Ces examens ont lieu sous

le contrôle d’un Comité de surveil-

lance dont les membres sont nom-

més par la Corporation et par les

institutions concernées.

TEMPERANCE

“La tempérance est une très

grande vertu et tout le monde est

d’avis qu’il faut la précher, parti-

culiérement chez nous. Nous avons,

en effet, une bien mauvaise répu-

tation dans ce domaine Il faut ad-

mettre cependant que cette réputa-

tion est quelque peu surfaite. On

signale avec raison que le nombre

des débits licenciés de boissons al-

cooliques est considérablement plus

élevé chez nous qu’en Ontario, ce

qui est très vrai; mais cela ne

prouve rien. Les statistiques offi-

cielles démontrent que la consom-

mation de boisssons alcooliques,

non seulement par tête de popula-

tion mais aussi par personne de 20

ans et plus, est moins élevée dans

le Québec que dans l’Ontario”.

CONSOMMATION

GALLONS

 

 

Spiritueux

 

duction globale de 184 millions de

livres pour la consommation cana-

dienne.
Notons cependant que l'alloca-

tion de vingt coupons de conserves

destinés à l'achat de sucre pour la

mise en conserve domestique de-

meurera ce qu’elle est et que deux

conpons de conserves deviendront

valables tous les mois comme par le

passé.

*
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Vous Etes-Vous Blessé ?
LER Apporte un
Sms) Soulagement Rapide

EN Usros Pour Coupures, Contusions, Egrati-
PARTOUT gaures, Piqures et Morsures

DEPUISPLUS d’Inseoctes.
cant ans,

|

Pour Foulures, Coliques, Crampes,
Diarrhée.

CIE DAVIS & LAWRENCE

     
      

        

 

- MONTRÉAL  

 

 

Québec 1,605,109
Ontario 1,664,789

Vins

Québec … 1,475,693

Ontario 2,089,221

Bière

Québec 31,004,157

Ontario 41,617,492

Toutes boissons alcooliques

Québec

Ontario

Canada

45,698,226

“Sauvons la famille

par l’éducation”
LISEZ ET FAITES LIRE

NOTRE JOURNAL

 

Sauvegardons la famille par

l’habitation

 

Ne renvoyer jamais à demain ce

34,084,959 que vous porvez faire aujourd’hui.

L’art ne fait que des vers, le coeur
107,140,9160 ‘seul est poète,
 

 

Venez nous rendre visite.

Vous serez satisfaite.

Gendron & Gendron
121 rue N.-Dame, Ste-Marie

Haut du Village 

SOULIERS POUR DAMES ET DEMOISELLES
ASSORTIMENT COMPLET
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QUE D'APPÉTIT, TROUBLES FENSÉQUENCES DE L'ANÉM

generations
de femmes heureuses

ont su faire disparaître
facilement
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L'HEURE DUCRIME 
Les rues mal éclairées favorisent les délinquants, les cam-

brioleurs, les criminels de tous genres. Elles entraînent en
outre maints accidents, maintes réclamations en dommages

contre les corporations municipales et les corps civiques.

Bien qu'une ville ne doive jamais comptersur l'illumina-
tion des vitrines pour éclairer ses rues, les marchands peuvent
collaborer au bien-être de leurs municipalités et assurer
davantage leur propre prospérité en éclairant bien leurs
magasins. La vitrine reste encore la meilleure annonce d'un
commerce. Une vitrine bien éclairée donne, le soir, le même

rendement que le jour. Si vos marchandises valent la peine
d'être étalées, elles valent aussi la peine d'être mises en lu-
mière, c'est toutà fait le cas de le dire.

La Shawinigan Water & Power Company est en mesure
de fournir à toutes les villes et à tous les marchands, sans obli-

gation, des systèmes d'éclairage scientifiquement élaborés.

The Shawinigari Water & Power Company
Electricité © Produits Chimiques
 

GENIE CIVIL * TRANSPORT * CONSTRUCTION
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Faitdu-painriche, délicieux, savoureux,
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Mariée ae juin
Bientôt, ce sera juin !

Puis :

la chaleur tant attendue et désirée, ..

la nature en fleurs. .

et, tout se prêtant à la joie, le temps tout choisi pour l’union de

deux coeurs qui battent à l’unisson

Denx coeurs : le SIEN et le TIEN, mariée de juin !

oO 0 O

Un jour, tu avais senti en toi naître l’amour...

Tu le iëvais constant... tu le voulais sincère...

Tu espérais le “prince charmant”...

. Ton prince t'emménera... Tu quit-
teras tes parents... Tu laisseras peut-étre le village qui t'a vu naître,

Bientôt, ton rêve se réalisera .

ou la ville ou tu as grandi...

Tu es toute joyeuse; tu entrevois un avenir rempli de bonheur...

mais, malgré toi, tu ressens dans ton pauvre coeur une certaine peine à

quitter le milieu où te rattachent tant de souvenirs.

o 600

Le grand jour est arrivé...

L'église est parée de tentures et de fleurs comme aux grandes fêtes,

Je te vois, majestueUse et émue, descendre l’allée principale, au

bras de ton témoin...

De son trône, la Reine du Ciel te regarde et te sourit, toi, son en-

fant...

Tes parents, tes amis sont la.
et peut-etre méme une larme furtive effleure-t-elle certaine paupiére :

celle de ta ere...

À geno.x, recueillie, tu entends les recommandations de la Sairta

Eglise par la voix du célébrant ... Puis, moment sublime, instant solen-

nel, tU prononces le “oui, je le veux” qui te fait l'épouse de celui qui

s’est agenouillé près de toi, au pied de l’autel...

o 00

Les derniers échos de la marche nuptiale se sont éteints ….

A la n.aison ou à l'hôtel, Je festin estterminé. .
On te souhaite bon voyage...

plus que tu ne le voudrais, et, te voilà emmenée nue blottie bien près de

LUI ,te voilà maintenant entraînée en train... en auto... en bateau...

pour le débl.t de la “lune de miel” qui durera longtemps, je l’espère.….

° o 00

Une autre vie commence pour toi...

Sera-t-elle faite de joies et de satisfactions 7...

Sera-t-elle semée d’épreuves et de peines ..

Nul ne le sait...

Mais, chère “mariée de juin’, va ton chemin sans crainte... mar-
che avec courage et résignation ...

amour et de ta fidélité, tu connaîtras le bonheur !

.. Ils t’admirent... ils t’envient.  .

tu dis un dernier adieu qui t’émeut

espère en l’avenir et, forte de ton

A. METHOT
 

 

“T-JOS£PH EXAUCH

M. l’abbé Thomas Cloutier, au-

mônier de l'hôpital St-Joseph, de

Beauceville, a passé quelques jours

à St-Joseph, chez Mme Vve Gédéon
Cloutier.

M. Clermont Giguère,  ‘“tudiant
au collège de Lévis, a rendu visite

à ses parents, M. et Mme Alphonse

Giguère, jeudi dernier.

M. Florian Vallée, de St-Benoît,

était de passage parmi nous, la se-

maine dernière.

M, l’abbé Valère Jacques, curé de

St-Sévérin, était à St-Joseph, ces

jours derniers.

M. et Mme Eugène Daigle étaient

dz passage à St-Georges, dernière-

ment,

MM. Ludovide Poulin, Emilien et
Raymond Poulin, ainsi que M. Gas-

ton Pépin, de St-Victor, étaient

dans notre localité, récemment.

Mlle Monique Giguère est de re-

tour d’un récent voyage à Québec.

M, Damien Doyon était de passa-

ge à Québec, en dernière fin de se-

maine. ;

M. et Mme Fernand Boily, de Ri-

mouski, ont visité M. et Mme Phi-

lippe Boily, récemment.

M. et Mme Conrad Giroux et leurs

enfants assistaient, samedi le 26
mai, à Sherbrooke, à l'ordination de
M. l'abbé Amédée Busque, ainsi

qu’à sa première messe qui a été

chanté en l’église de St-Alfred de

Beauce.

M. P. E. Brousseau, de Ste-Justi-

ne, était dans notre localité, la se-

maine derniére.

M. et Mme Fernand Giguere,
Mme Philippe Giguère et M. Arth,  

 

Giguère étaient en visite chez MM.

et Mmes Roméo et Lava] Giguère,

récemment.

M. et Mme Irénée Labbé, M. et

Mme Alfred Jacques, M. Hercule

Jacques étaient à Ste-Marie, diman-
che dernier, en visite chez M. et

Mme Léo Giguère, et M. Arthur
Jacques.

M. et Mme Adrien Vachon, de

Ste-Marie, ont rendu visite à M. et

Mme Alphonse Giguère, dimanche

dernier.

St-Joseph fêtera la St-Jean-Bap-

tiste, — Le 24 juin prochain la pa-

rcisse de St-Joseph de Beauce célé-

brera d’une façon grandiose la fête

nationale, Le comité d’organisation

de la St-Jean-Baptiste a décidé les

grandes lignes du programme de

cette fête.

S'CLZEAR
Feu M. Domicile Bilodeau. (D. N.

C.) — Le 18 mai, ont eu lieu, en

l’église de St-Elzéar, les funérail-

les de M. Domicile Bilodeau, époux

de Dame Bernadette L’Heureux, dé-

cédé le 15 mai, à l’âge de 69 ans.

Lui survivent outre son épouse,

ses fils, MM. Arthur de St-Elzéar,

et Yvon de Stratford; ses filles,

Mmes Louis Blais (Imelda) de St-

Patrice, Omer Fortin (Yvonne) de

Montréal, Joseph Marcoux (Claire)

de St-Elzéar, Valedor Marcoux (Ro-

se-Alma) de St-Gérard, Valedor La-

plante (Iréne) de St-Elzéar, Jean-

Baptiste Jalbert (Adrienne) et

Henri Couture (Jeannette), de St-

Elzéar; ses petits-enfants, Dolores,

Sylvette, Irèna, Dominique, Claire,

Hélène, Christiane, Roselle, Ber-

trand Jeanne d’Arc, Carmelle et J-

Louis Blais, Lionel et Ulric Fortin,

Yolande et Lawrence Marcoux, Ro-

bert, Denis, Gilles, Yvette, Monique,

Francine Marcoux, Jean-Louis, Al-

phonse et Fernand Jalbert, Lionel,

Armand et Gaston Laplante, Ginet-

te, Raynald et Normand Bilodeau:

son frère, M. Thomas Bilodeau de

Thetford; sa soeur, Mme Delphis

Cyr de St-Sylvestre; ses beaux-frè-

res et belles-soeurs, MM. Alfred

L'Heureux de Ste-Marie, Philias

Gagnon de Lewiston, Nap. L'Heu-

reux, Arvida, Emile L'Heureux, Au-

burn, M. et Mme Alf. Routhier,

Thetford, M. et Mme Ad L'Heureux,

St-Elzéar, M. et Mme Ant. L'Heu-

reux, Auburn, M. et Mme Od. Rou-

thier, St-Sylvestre, Mme Horm. Bi-

lodeau, Manchester, Mme Ad. Ga-

ron, Picardville, Mme H. L’Heu-

reux, Ste-Marie; ses neveux et niè-

ces, M. et Mme L. Dussault, M. et

Mme O. Roussin, Mlle Maria Bilo-

deau, M. Arth. Gagné, Mme O. Si-

moneau, MM. Hervé, Emile, Oscar,

Alphonse, Donat Jalbert, Willie

Routhier, Jean-Thomas Routhier,

Fern. Nadeau, Arm. Valliéres, de

Thetford, M. Alb. Marquis, M. et

Mme Arth. Marquis, Mme Annie

Chabot, Mme Bob. Tremblay, de
Québec Mme H. Flamand, de St-

Sylvestre, les RR, PP. Sylvestre,

of.m., et Jean-Marie Routhier, Rév.

Sr St-Jean-du-Rédempteur, M. et
Mme Jean Berthiaume, M. et Mme

Edm. Berthiaume, de St-Patrice;

ses gendres, MM. Louis Blais, Omer
Fortin, Jos, Marcoux, Val. Marcoux,

VaVl. Laplante, J. B. Jalbert, Hen-

ri Couture; ses belles-filles, Mmes

Arthur et Yvon Bilodeau,

M. le curé Labbé fit la levée du

corps et le service fut chanté par

le R. P. Allion, m.s.c. Portait la

croix, M. Thomas Bilodeau; la dé-
pouille mortelle était portée par

MM. Lucien Berthiaume, Arthur

Marquis, Willie Routhier, Hervé
Jalbert, Lorio Dusseault et Joseph

Cyr. M. Adalbert L’Heureux con-

duisait le char funèbre.

La quête fut faite par MM. Her-

mas Jalbert et Irénée Berthiaume.

Nos sincères condoléances à la fa-

mille, +

Naissances. — Joseph, Adonias,

Armand, enfant de M. et Mme Ber-
trand Lehoux (Rita Nadeau). Par-

rain et marraine, M .et Mme Ado-

nias Nadeau.

—Marie, Cécile, Gaétane, enfant

de M. et Mme Lauréat Cyr (Alice

Lamontagne). Parr. et marr,, M.

et Mme Wilbrod Cyr.

— Marie, Nicole. Lucile, enfant

de M. et Mme Jos, Boutin (Lauret-

te Morin). Parr. et marr, M. et

Mme Freddy Boutin.

— Marie, Germaine Nicole, en-

fant de M. et Mme Paul Simard

(Emilienne Grenier). Parr. et marr.,

M. et Mme Honorius Simard.

 

  Vraiment…
La vérité contient souvent plus

de fantaisie que la friction

mieux imaginée. Comme aux
temps des soldats mercenaires, un

gars des Cantons de l'Est a fait

un an et demi de guerre au front

pour un de ses coparoissiens dont

il avait emprunté le nom. Dans

  
Comme le 24 juin est un diman-§

che la messe de huit heures sera

la messe officielle de la St-Jean-y tire guérir à coups de sortilèges
- à CoBaptiste et pour la circonstance ur

programme de chant préparé spé-}

cialement sera exécuté à l’orgue. ¢

Au cours de l'aprés-midi aur:

lieu une parade de chars allégori-

ques des plus magnifiques qui sera

précédée d’une fanfare de renom. À

la fin de l'après-midi soit immédia-

tement après la parade, le comité

se propose d'organiser une attrac-

tion spéciale. Il faut ajouter cepen-

dant qu’il n’y a encore rien de dé-

finitif à ce sujet.

Le soir, à 8 heuers, il y aura con-
cert par la fanfare, lequel sera don-
té en plein air sur la place de l'é-

glise,

Cependant, le clou de la journée  

nos campagnes reculées, le char-
Mtanisme subsiste encore et on

trsera de petites fortunes pour se

-»mme dans livres de Louis Fré-

tette.
—

Ford nous sert un avant-goût

:s surprises de la reconversion
 

ra sans doute la présentation de

ants mimés sur un théâtre spé-

“Salement aménagé près de l’église.

et mous ne doutons pas que ces chan-

sons mimées seront fort appréciées

de assistance. Le tout se termine-
ra par un feu d’artifice des plus

magnifiques et dont on gardera

Nos organisateurs préparent,

nous dit-on, une fête qui dépassera
tout ce que nous avons vu jusqu'ici

dans la Beauce.

AVIS PUBLIC est par le préseit

donné que les TERRES et HERI-

TAGES sous-mentionnés ont été

saisis et seront vendus aux temps

et lieux respectifs, tel que men-

tionné plus bas.
BEAUCE

Fieri Facias de Bonis et de Terris,
District de Beauce.

No. 17580
DAME SARA DOYON, épouse

séparée de biens de Philippe Gil-

bert, de Sherbroke, demanderes-

se; vs LA COMPAGNIE DE TE-

LEPHONE DÉ SAINT-LOUIS DE

GONZAGUE Corps incorporé

ayant son principal bureau d’af-

faires à Saint-Louis de Gonzague,

défenderesse:
“Une ligne de téléphone ayant

environ sept milles de longueur

dans la paroisse de St-Louis de

Gonzague et connectant avec le

téléphone rural de Ste-Rose.”

Pour être vendue à la porte de

l'église de la paroisse de Saint

Louis de Gonzague, Dorchester, le

CINQUIEME jour de JUIN 1945,

à DIX heures de l'avant-midi.
Le Shérif,

J.-P, GIGUERE.

Bureau du Shérif,

St-Joseph-de-Beauce,
le 1 mai 1945.

9233-18-2-0

(Première insertion, le 5 mai 1945)
 

PUBLIC NOTICE is hereby

given that th: undermentioned

LANDS and TENEMENTS have

been seized, and will be sold at
the respective times and places
mentioned below.

BEAUCE

Fieri Facias de Bonis et de Terris.

Superior Court.—District de Bee.

Nu. 17580

DAME SARA DOYON, wife se-

parate as to property of Philippe

Gilbert, of Sherbrooke, plaintiff;

vs LA COMPAGNIE DE TELE-

PHONE DE SAINT LOUIS DE

GONZAGUE, a body politic and

corporate, having its head busi-

ness office at Saint Louis de

Gonzague, defendant.

“A telephone line measuring a-

bout seven thousand feet in

length, in the parish of St.Louis

de Gonzague, and connecting

with the rural telephone of Ste-

Rose.”

To be sold at the church door

of the parish of St-Louis de Gon

zague, Dorchestcr, on the FIFTH

day of JUNE 1945, at TEN o'clock
in the forenoon.

JP. GIGUERE,

Sherriff’s Office Sheriff.

St-Joseph de Beauce, May 1945.

9233-18-2
(First insertion, May 5th, 1945)

Le shérif de Beauce,

Par Rosaire Tardif,

Ass.-Shérif.

 

Blessé au combat
 

Nous regrettons sincèrement de

vous informer que le soldat Victor

Bélanger a été officiellement porté

blessé au combat le 3 mai dernier.

Ses blessures sont légères cepen-

dant et consistent en fragments de

bombe au cuir chevelu et à la jambe

gattche. Nous espérons qu’il se re-

mettra vite de ses blessures et qu’il

reviendra sous peu au Canada.

 

en annonçant que soixante jours

après l'Armistice, il sera prêt à

mettre sur le marché la nouvelle

voiture du peuple qui aura 110

pouces d’empattement, une car-
rossetie parfaitement profilée et

avec Roosevelt pour le rompre au

métier, eut pu faire meilleure fi-
gure, Mais telle quelle, la paire

n’est pas de force a calmer l'ap-
préhension générale.

—0—

On a été surpris d’entendre le

Col. H.L. Bovey du McGill, affir-

mer, l’autre jour, à Montebello,
qu’il nous faudra dans la paix

maintenant prochaine, abandon-

ner l'économie d'avant la guerre.
Pour un peu, il aurait demandé

de ne plus croire à la botanique et

à la physique d’avant le conflit.
Ce qu’il devait plutôt conseiller,

c’était à l’avenir, de tirer un me!il-

leur parti des meilleurs des princi-

pes de cette économie basée sur-

tout sur la liberté d'entreprise.

Bovey assure que les jours de

l'entreprise privée sont comptés.

Veut-il dire par là, que le gouver-

nement entend, en poussant l’é-

tatisme après la guerre, générall-

ser le succès fou qu’il a eu avec le

Canadien National avant lé con-

flit?
surtout un moteur à cinq cylin-
dre, monté en étoile, à l'arrière
du véhicule qui pourra, parce que

très léger, faire 35 milles au

gallon,
—0—

Endeuillé encore par le trépas

de Roosevelt le monde réalise de

plus en plus l’énormité de la tà-

che pour Truman de ne pas être

trop inférieur au disparu, dans le

champ diplomatique. D’autant

plus que Truman ne pourra guère s’appuyer sur Stettinius. Celui-ci

À Dt-Georges
M. Georges Deblois de Water-

ville Me., visitait récemment Mlle

Yolande Lessard dans notre ville.

M. Ryubert Pelchat était en pro

menade a St-Sylvestre samedi

dernier.

M. et Mme Roger Dutil et leur

fils Marcel, visitalent des parents
à Ste-Marie, dernièrement,

Mlle Madeleine Cliche, est re-
venue dans notre ville après un

séjour de quelques mois a St.

Charles de Bellechasse.

M. Emile Toulouse était de pas-

sage dans sa famille au début de

la semaine.

M. Jean-Roch Cloutier, de Qué-
bec a passé également la fin de

semaine à St-Georges.

M, Victor Turcotte de Valcar-

tier, visitait ses parents au cours

de la dernière fin de semaine,

MM. Raymond et Wenceslas
Lessard, ainsi que M, Aurélie Ro-
drigue, étaient de passage à Ot.
tawa et Montréal par affaires au
cours de la semaine dernière.
M. Horace Philippon de Qué.

bec était dans n, tve ville diman-

che dernier.

Mme Arthur Grenier et sa

fille Berthe, visitaient des pa-

rents à St-Georges au début de

la semaine.
M. Maurice Cliche, en service

dans l'Armée Canadienne à Car-

tierville, était parmi nous fl y a

quelques jours,

Laure Poulin sont descendues à

Québec par affaires au début de

cette semaine.

M, Grégoire Poulin de Mont-

réal, était de passage à St-Géor-

ges tout récemment.

DOCTEUR EN PEDA-
GOGIE MUSICALE

M. Rolland G. Gingras, orga-

niste à St-François-d'Assise de

Québec et professeur de musique,

vient d’être créé Docteur en Pé-

dagogie Musicale et en Musica-

graphie ‘cum laudae” par l'Uni-

versité de Montréal.

La thèse trés élaborée qu’il pré-

senta fut jugée par un savant

jury composé d'un Docteur en
Musique en Pédagogie et un Doc-
teur ès Lettres.

Le prufesseur Rolland G. Gin-

gras avait esquisse, autrefois, u-

ne carrière de pianiste de con-

certs et de compositeur qui au-

rait suffi à établir sa réputation.

Mais, depuis une vingtaine d’an-

nées, il s’est spécialisé dans la

pédagogie et, en ce sens, 11 a per-

fectionné des études longues et

compliquées qui en font, aujour-

d’hui un maitre dans l'enseigne-

ment musical. Mentionnons qu’il

est le seul musicien de Québec à

être Docteur en Pédagogie Mu-

sicale et en Musicographie.

Toutes nos félicitations.

 

UN CHANCEUX!

—Vous revenez des Indes ?

avez-vous été bien chanceux à la

chasse au tigre ?

— Je suis très satisfait, j'ai eu

la chance de ne pas en rencontrer
un seul.

COMME A MARSEILLE

— J'avais une ferme si grande

que je devais commencer de bonne

heurë à labourer; je commençais un

sillon au printemps et je n’arrivais

au bout qu’à l'automne.

—La mienne était encore plus

grande que ça; quand un couple de

jeunes mariés allaient traire les va-

ches, c’était leurs enfants qui ap-

portaient le lait.

LISEZ ET FAITES LIRE
NOTRE JOURNAL

 

Même en cas  d’armistice qui

mette fin soudainement À la guer-
re en Europe, la machine mflital-

re du Canada, même en ne te-

nant pas compte de notre parti-

cipation aux opérations dans le

Pacifique, ne peut s’immobiliser

aussi soudainement, Le rapatrie-
ment et la réhabilitation du vété-

ran, les spins aux blessés et inva-
lides, toute cette réadaptation à

la vie civile, autant de besosgnes

vitales qui font que le Canada

aura besoin quand mêtge de tout

l'objectif de son 8e Emprunt.

—o—
La plan d'’électrification rurale

adopté par le Manituba semble

logique. Au lieu de socialiser la

distribution de l’électricité au cul

tivateur, le Manitoba s’emplole
plutôt à faire entrer en jeu le ea-

pital privé. Cette province a vu

aussi à ce que l’automobiliste soît
adéquatement assuré contre les
accidents. L'initiative du Manito-
ba encore en fait d'hygiène pu-
blique est aussi fort louable. Bref

cette province de l'Ouest est en

train, en matière de sécurité so-
ciale, de donner de salutaires le- çons au reste du pays.

+
Mme G. Poulin et Mille Ange-

Seulement fe?
1 tasse de viande

DANS CE

ÿ Soufflé au Poulet
à 34 tasse farine

€. à thé Poud
Pâte ‘Magic’ rod

5 €. à thé sel
z tt 2c. a soupe beurre fonduou graisse de poulet134 tasse de sauce de poulet
Tamisez ensemble farine, poudre àajoutez jaunes d'oeufs battus et lof‘apeeli

1 tasse poulet haché An
2c. à thé olgnon râpé
K Fancarotte crue

FABRICATION CANADIENNE

 

SaMere
Va, tu peux bien étre cet homme,

An front grave, au regard hautain,

Qu’avec déférence l’on nomme

Et dont le prestige est certain.

Pour ta vieille mère anxieuse

À qui tu souris, triomphant,

Pour cette maman soucieuse,

Tu seras toujours “son enfant”.

Va, lor peut bien t'appeler “maître”,

Ne te parler que chapeau bas,

Elle revoit le petit être

CLancelant à ses premiers pas.

Et toi qui maintenant la guides,

Toi l’énergique, toi le fort,

De cette femme humble et timide

Le refuge et le récomfort,

Aux heures d'intime souffrance

Tu songes qu'il serait bien doux

De pouvoir, comme aux jours d’enfance

Poser ton front sur ses genoux.

Puis sous l’ineffable caresse

De ce tendre regard voilé,

De pouvoir crier ta détresse
a

Et d’étre a ton tour consolé.

Mais tu dissimules les larmes

A celle qui te croit heureux

Et qui te cache tant d’alarmes

De son pauvre coeur douloureux.

Et tes lévres demeurent closes

Quand tu la serres dans tes bras

En pensant à toutes ces choses

Que jamais tu ne lui diras.

G. OBERLE

Légitimeambition
Nous lisons dans le “Nicoletain” du 11 mai un article de

M. J.-A. Brochu intitulé: “Cette victoire nous vaudra-t-elle un
drapeau ?”

 

 

Quand, Petit gars, nous allions à l’école, nous nous plai-
sions à contempler, dans le petit Larousse, les drapeaux des
différents pays. Mais nous éprouvions une certaine déception
à ne pas y voir celui du Canada, nous demandant pourquoi no-
tre pays n’en avait pas...

Peurquoi?. ..

Nous lzissons & chacun de nos lecteurs la liberté d’y appor-
ter sa solution; notre article n’étant pas écrit à cette intention.

Mais, à la suite de M. Brochu, nous nous demandonssi le
Canada n'aurait pas mérité SON DRAPEAU après tout ce
qu'il a fait pour la victoire et la paix!...

Quand, pour apaiser les idées belliqueuses des Allemands,
dans l’espace d’un quart de siècle, nos vaillants soldats sont
partis en guerre et cela à la suite d’un drapeau “étranger”...

Quand tant de braves Canadiens ont laissé leur vie sur les
champs de bataille...

Quand un très grand nombre de ces intrépides guerriers
nous sont revenus, qui impotents, qui invalides...

Quand ces deux guerres ont fait verser tant de larmes à
nos vaillantes Canadiennes par la perte d’un époux, d'un père,
d’unfils, d’un frère, d’un fiancé...

Quand tant d’orphelins elles nous ont donnés...

Quand des milliards et des milliards ont été dépensés par
nous, Canadiens. .

Quand, — proportion gardée quant à sa population, — le
Canada a fait plus que sa part pour fournir hommes, arme-
ments et munitions...

Quand, de ces deux victoires remportées sur l'ennemi, no-
tre pays a mérité beaucoup...

Et que dire encore...

; Toutes ces choses prises en sérieuse considération, qui ose-
rait prétendre que nous n’avons pas mérité ‘notre drapeau” ?..

Oui, ie Canada a mérité d’avoir son étoffe aux couleurs
nat'onales et bien malin serait celui qui le lui refuserait.

Bientôt, des Canadiens de tous les partis politiques et de
toutes les croyances seront élus pour nous représenter en Cham-
bre; tous seront de vrais Canadiens, nous l’espérons.

Aussi, c’est à vous messieurs les futurs députés que nous
nous adressons en particulier pour que vous vous fassiez un
devoir de doter votre pays d’un emblème national.

Vous ferez par là votre devoir de véritable Canadien et
marquerez un peu de reconnaissance à votre pays pour son ad-
mirable effort de guerre.

, Au-dessus des édifices publics, en tête des parades patrio-
tiques, partout à la place d'honneur, avec quelle fierté ne ver-
rions-nous pas figurer notre drapeau!

N'est-ce pas, amis lecteurs, que c’est une légitime ambition
de tout vrai Canadien, qui a le coeur à la bonne place, de pos- séder un drapeau vraiment national ! A. Méthot
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LA R.A.F. A CEYLAN

“LE GUIDE”, JEUDI, 81 MAI 1845

Au milieu d'une campagne élec-

“![torale fédérale qui aura été mar.

 

Des eseadrilles de Sunderland et de Catalina ont établi leurs bases à

Ceylan; elles protègent les convois alliés contre les attaques des sous-

marins japonais, Les aviateurs font parfois de très longues envolées au-

dessus de la mer, sous une température tropicale. La photo ci-desstis a

été prise pendant la vérification ct le nettoyage des moteurs, après une

de ces longues envolées.
 

M. LUDGER DIONNE... (suite de la page 1)

démobilisés, comme il s’en créera ailleurs dans la province;
11. Création d'un bureau local pour l’application et la dis-

tribution des allocations familiales dans ce comté, lesquelles se
chiffrent pour la Beauce à $1,379,664.00;

Et sur un plan plus général :
12, “Loterie nationale”, pour fins de charité et d'éducation ;
15. Représentation du Canada auprès du Vatican, comme

les autres pays;
14. Nomination d’un Gouverneur

naissa:ce:
15. Creation d’un drapeau national vraiment Canadien;
14, L'indépendunce du Canada, en fait comme en droit.
Teiles sont, en abrégé, les grandes lignes du programme

dont je réclamerai l'exécution si le mandat de représenter le
comté de Beauce m’est confié.

Respectueusement vôtre,

LUDGER DIONNE,
Condidat libéral de Beauce,
pour CHARLES LACROIX,

Candidat Indépendant.

THEATRE ST-GEORGES
Chaque soir: 8.30 hrs.

Samedi et dimanche: 7.15 hrs et 9.15 hrs.

Dimanche en matinée: 2.30 hrs,

Vendredi-Samedi: 1-2 juin

TWO GIRLS AND THE SAILOR
uvec June Allyson, Gloria DeHaven

Pimanche: 3 juin

L’EQUIPAGE

avec Annabella, Charles Vanel

général Canadien de

 

 

Lundi-Mardi: 4-5 jufn

PROGRAMME DOUBLE

MACHINE GUN MAMA
avee Wallace Ford, El Brendel.

SEOEN DOORS TO DEATH
avec Chick Chandler, June Clyde

Mercredi-Jeudi: 6-7 juin

AND THE ANGELS SINGS
avee Dorothy Lamour, Fred MucMurray  
  

 

“Union Créditiste des
Electeurs”

à Ste-MARIE, Bce

Dimanche 3 JUIN
à 8 HEURES P, M.

sur la PLACE de l’Eglise

Attention: S'IL PLEUT,

SALLE DU COLLEGE

ORATEURS:-

Dr EUGENE FORTIN,
CANDIDAT

Dr Samuel Bouchard,
M. Laurent Legault,

EX-CANDIDAT

Venez vous renseigner.
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quée au coin d’une violence par-

;|ticulière et d'un dynamisme sans

égal, il est bon de prendre halei-

ne et de se demander, avant de

déposer son bulletin, dans la boi-

te, ce qu’il faut penser de tout ce

que nous avyns entendu, lu et vu.

Quel est le candidat, fui, dans la

Beauce, saura le mieux prendre

les intérêts, du comté d’abord, de
la province ensuite, et du Cana-

da tout entier. Examinons la si-

tuation froidement et tirons-en

une cynclusion.

Trois candidats sont en lice

dans la Beauce. Trois hommes

qui prétendent cevolr servir le

mieux nos intérêts, nous font des

appels pressants et apparemment

sincères.

En premier lieu, exami-

nons le cas de Monsieur Lud-

ger Dipnne, candidat libéral

dans nptre division. M. Dionne

est un grys industriel, puissam-

ment riche et aux possibilités très

étendues, M. Dionne est-il sincè-

re lorsqu'il nous lance des appels

vibrants marqués au coin d'une

logique apparamment fondée.

M. Dionne est personnelle-

ment, comme individu, un hom-

me difficile a critiquer et nous

voulons étre juste pour lui com-

me pour les autres candidats.

Lorsque le pgrte-couleur libé-

ral nous affirme que dans les

trois chefs fédéraux, M. King,

M. Coldwell, et M. Bracken, le

chef libéral est encore le plus dé-

sirable, nous lui concedons qu’il

dit la vérité. La où nous ne nous

accordons plus avec M. Dionne,  

Pour qui voter?
Pourquoi voter?

 

c’est lorsqu’il se présente sous u-

ne étiquette franchement libéra-

le. M. King est le meilleur des

trois, admis. Entre trois maux Il

faut choisir le mulndre. M. King

est le meilleur! oui mais il est si

loin de ce qu'il devrait être! C’est

1a que la formule indépendante de
M, Charles Lacroix devient inté-

ressante, M. Lacroix critique cer-

taines concessions …—honteuses

qu'a faites M. King, mais il ne dit

pas qu’il est contre lul. Au con-

traire, M. Lacroix supportera M.

King de préférence a tout autre
chef fédéral actuel.

Voilà la vraie, la seule, I'uni-

que formule! Et c’est Charles

Lacroix qui la possède. Nous a-

vons assisté a trop de trahisons,

a trop de volte-face, a trop de

honteuses concessions où l’on a

vu petit à petit s’enfuir par lam-

beaux nos libertés les plus chè-

res pour accepter la candidature

à sens unique, c'est-à-dire libéra-

le tout court, C'est Charles La-

croix qui possède par la vole de

l'indépendance la formule la

plus logique. Libéral soit, mais

pas traitre. Libéral s’il le faut, oui

mais pas …d'aplaventrimes hon-

teux et malheureusement si coû-

teux. Voilà pourquoi nous conclu-

ons! Entre Dionne et Lacroix...

il n‘y a pas l’ombre d'un doute......

Lacroix possède, et lui seul dans

les deux, la solution logique, pra-
tique et désirable qui lui assurera
la Victoire le 11 juin prochain.

En ce qui concerne le Dr Eug.
Fortin, candidat Créditiste et M.
Lacroix, nous ne ferons aucun
commentaire.

J.M.C.
 

NEZON (1)
par

Réal Benoit

Un peu de l’intelligente folie de

Guillaume Apollinaire se retrou-

ve dans ces pages de Réal Be-

noit, avec un brin de fumisterie

qui fera la joie du lecteur, Des

contes? Oui, si l’on veut, mais

pas des contes comme les autres

pas des récits qui ont un  com-

mencement. un milieu et une fin

comme tous les récits. |L'auteur

mêle la poésie à toute Cluse, et

il lui suffit d'un visage qu’il re-

garde comme une carte de géogra

phie ou d’un clocher qui perce les

nuages pour l’entraîner dans un

ballet d’images inattendues.

Nézon, dont le nez “parlait, a-

vait quelque chose à dire”, le

Grand à Léon, “tout maigre com-

me ces arbres qu'on dirait en

bois brûlé et qui ne se réveillent

plus au printemps” Jean qui

“comprenait tout” Pierre, qui a-

valait pour un dollar un poisson

rouge encore vivant”; Boniface

au coeur d’or, qui “vous enfour-

chait la tour de l’Université, ra-

mant vigoureusement de ses

deux mains vers le large”; Elzéar

Julie, Morin de Kazabulzua, l’Em-

pereur de Chine; vous les aime-

rez tous vous assisterez a leurs

folies, pous finirez par envier se-

crètement le bonheur de ces ê-

tres irresponsables qui traversent

la vie commesi c’était un parc et
dorment sur le coin d’un nuage.

Nous avions de cette note joy-

euse dans notre littérature, de ce

son de cloche qui a l'air de rire

mals qui porte aussi un sanglot,
de ce curieux mélange de réali-

té et de rêve qui est au fond la
trame de l’existence.

Le peintre Jacques de ‘l'onnan-

cour a illustré le livre de Réal

Benoit un frontispice en quatre

couleurs et six desseins à la plu-

me, pleins d'humour et de fan-

tisie NEZON est sans contredit le

livre de la saison, II arrive au

printemps aussi frais et libre que

l'air, aussi absurbe et consolant
que le chant d'un oiseau. Un livre

à lire et à offrir aux amis. On

peut se procurer l’exemplaire or-

dinaire dans toutes les bonnes li-

brairies et l’exemplaire de luxe à

la presse, chez l’éditeur.

(1) Lucien Parizeau et Compa-
gnie, 2027 rue Peel, Montréal.

LE PASSE-TEMPS DE MAI
Seule revue musicale canadien-

ne-française. Le  Passe-Temps

permet à chacun de se constituer

un très intéressant répertoire de
chansons et de musique pour

piano, violon, ete. Les belles chan-

sons du Passe-Temps sont tou-

tes des succès certains.

Dans le numéro de mai, le

Passe-Temps publie trois chan-

sons délicieuses, Une chanson de

folklore, Ah, qui me passera le

bois, harmonisation du maitre

Alfred Laliberté, Un air entrai-

nant, La dernière Java, musique
du compositeur français Guy

Bernard. Et une belle romance de

 

 salon, Nostalgie, musique du jeu-  

De Mlle Hémon à

Mille Alarie
Deux articles se détachent en par-

ticulier du numéro de mai de la re-

vuc l’Oeil, qui vient de paraître :

l’émouvante lettre de Marie Hémon

sur occupation et la libération de

la Bretagne, et l'entrevue de Marie-

Jeanne Patry sur Pierrette Alarie,

jeune canadienne-française au seuil

du Metropolitan Opera, La couver-

ture de cc numéro est d'ailleurs con-
sacrée à cette charmante artiste.

On trouve en outre au sommaire

les articles suivants: M. de Lacre-

telle chez nos écrivains; Guide pra-

tique pour la charte de San Fran-

cisco: Vers le joug communiste, par

P.-René Belleau; Misère d'Ouessant,

par Léo Gerville-Reache; Un clan

familial, par Béatrice Clément; Vi-

site à Raoul Jobin, par Jacqueline

Lignot, etc... Suivent les rubriques

régulières des échos politiques, du

cinéma, de la page d'espagnol, de

l’amour, des délices et des modes.

L'Oeil est en vente dans tous les

dépôts de journaux, 10c l'exemplai-

re, $1.00 l'abonnement annuel. Siè-

ge de la revue: 934 est, rue Ste-Ca-

therine, Immeuble de la Banque

d'Epargne, Bureau 201, Montréal.

COMMUNIQNUF

Shawinigan Chemicals va fabri

quer du chloral, principal ingré-

dient du DDT

La Compagnie Shawinigan

Chemicals Limited va construire

une usine a Shawinigan Falls

pour y fabriquer du chloral tiré

de l’acétaldéhyde composition du

DDT (dichloro - diphényl - tri-

chlorathane) le nouvel insectici-

de qui a rendu de si grands servi-

ces aux alliés pendant la guerre.

On s’attend que ce produit sera

 

 

ne compositeur parisien Paul Pa-

raud. L'Album du Passe-Temps de

mai contient en plus Moment

Musical de Franz Schubert, une

oeuvre charmante que tous les

pianistes doivent connaître.

Le sommaire du Passe-Temps

de mai est très varié. Souvenirs

inédits sur Claude Debussy, par

Maurice Dumesnil. Les Chansons

entendues outre-mer, par le ca-

pitaine Jean - Marie Marcotte,

L'Orchestre, par Lucien Thériault
Le centenaire du grand artiste

Gabriel Fauré, Un morceau & ré-

citer: Les découvertes de Bébé,
par Charles Fuster. Les Amis de

l’Art, par Cécile Chabot. Un, ar-
ticle sur le cinéaste canadien

Maurice Gagnon. Des nouvelles

scientifiques. Les activités artis-

tiques. Quelques secrets du bon-

heur conjugal. Et plusieurs chro-

niques très intéressantes.

Le Passe-Temps n’a pas d'a-

gent d'abonnement. On s'abonne

en écrivant à le Passe-Temps, 627
ouest, rue Dorchester, Mtl 2. Deux

dollars par année,

LISEZ ET FAITES LIRE

NOTRE JOURNAL

Sauvegardons la famille par

l'habitation

 

Chopin, Paderewski,

Tchaikovsky

trois ouvrages par

ANTONI GRONOWICZ (1)
 

Antoni Gronowicz est un écrivain

volonais catholique, diplômé de la

Sorbonne, professeur adjoint d’his-

toire à l’Université de Lwow. Grand

prix littéraire du gouvernement po-

lunais en 1938 (cette récompense

est décernée tous les cinq ans), ses

«Uvrages, essais, biographies et ro-

mans ont été traduits en six lan-

gues.
Les trois “vies” que Parizeau édi-

te simultanément, CHOPIN, PA-

DEREWSKI ot TCHAIKOVSKY,

ont paru en anglais chez Thomas

Nelson et chez Scribner. Une tra-

dnetion de tout premier ordre a

conservé lesprit et le charme de

I'oeuvre originale, Gronowlez ra-

conte avec beaucoup de simplicité,

sans recherches, selon la meilleure

tradition des biographes français.

Sans doute, ces vies de composi-

teurs célèbres sont-elles légère-

ment romancées, mais l’apport mê-

me de la littérature d'imagination

au récit de leurs peines, de leurs

labcurs, de leurs succès, assure aux

ceuvres une fraicheur que la bio-

graphie pure ne possède jamais.

L’auteur fait revivre ses héros.

Il ne s’embarrasse pas de théories

gratuites sur la musique qu’ils ont

composée. Il nous les présente tels

qu’ils étaient et nous convie à leur

intimité, CHOIN, PADEREWSKI

et TCHAIKOVSKY sont donc, au

vrai sens du terme, des vies d’hom-

mes illustres. M. Gronowicz a bien

connu Paderewski et il a fréquenté

les milieux où Chopin lui-même a

vécu,

Chacun des trois ouvrages de M.

Gronowiez compte plus de deux

cents pages et se présente sous une

couverture illustrée par La Palme,

à qui l’on doit les frontispices si

gais et si vifs qui distinguent les

ouvrages de la Maison Parizeau.

CHOPIN, PADEREWSKI et

SCHAIKOVSKY sont en vente dans

toutes les bonnes librairies, Il a été

fait des trois ouvrages un tirage à

part, sur papier de luxe, numéroté

à la presse, que les amateurs de

beaux livres peuvent se procurer

chez l'éditeur.

(1) Lucien Parizeau & Compa-

gnie, 2027, rue Peel, Montréal 2

(Canada).

 

en grande demande dans le com-

merce des insecticides.

La nouvelle usine sera érigée

sur les terrains mêmes de la

compagnie et l'installation ini-

tiale sera suffisante pour répon-

dre aux besoins immédiats du

marché =domestique; on tient
compte des agrandissements pos

sibles pour satisfaire à toute aug-

mentation de la demande.

L’autre ingrédient du DDT le

monochlorobenzène, est aussi fa-
briqué à Shawinigan Falls par

Canadian Industries Limited et

la Division Chimique Naugatuck

de Dominion Rubber Company

Limited produit actuellement le

DDT en quantité commerciale à

Elmira Ontario. Avec un appro-

visionnement suffisant de chlo-

ral au pays même, les manufac-

turiers canadiens d’insecticides

contenant le DDT devraient être

en mesure de concurrencer avec

succès sur.le marché domestique

et à l'étranger.

ENTRE MERIDIONAUX

Des peintres du Midi causent en-

semble de leur art.

-—Moi, dit l’un d'eux, ça n’est pas

pour me vanter, mais pour le trom-

pe-l’veil, je ne crains personne, c’est

presque du génie.

—Exemple ?

—Voilà: hier, je prends une plan-

che, vous entendez bien, Une sim-

planche; je la peins en marbre,

mais vous savez, un marbre com-

me je sais les faire, c’était épatant;

néanmoins, pour m’assurer que c’é-

tait réussi, savez-vous ce que j'ai
fait ?

—?...

—Eh bien! j'ai mis ma planche

sur l’eau d’Un bain qu’on venait de

m'apporter, et elle a -coulé au fond!

—Ca ne m’étonne pas, dit l’autre;

ainsi, moi j'avais peint pour un

banquier un passage de la Bérésim;

mon client avait commis l’impru-

dence de l’accrocher dans sa salle

a manger, il a été obligé de l’enle-

ver.

—Pourquoi done?

—Les carafes gelaient!...

FRAMPTON
A St-Joseph, le 27 mai, chez M.

et Mme Léonce Jacques, une belle
fête-surprise a eu lieu à l’occasion

de l'anniversaire de naissance de

Mlle Louiselle Jacques, une de leurs

filles. Beaucoup de parents set d'a-

mis de St-Joseph, Vallée-Jonction

et de Frampton prirent part a cette

LES FUSEES SERVENT AU LANCEMENT DES AVIONS

 

 
Les fusées servent au lancement des avions à bord des porte-avions

britanniques. Elles sont montées de part et d’autre du fuselage. Elles

augmentent l'accélération au départ et réduisent la distance nécessaire

au dérollage. Leur action dure quatre secondes, après quoi elles tombent

à l’eau. Sur la photo, un pilote monte dans son “Spitfire” que des fu-

sées aideront à décoler.

Vaste plan de
colonisation
L’hon. M. Bégin dit comment on dépensera $16,000,000 en 4 ans.

 

 

Québec. — L’hon. J.-D. Bégin, ministre de la colonisation, a expli-

qué à l’Assemblée T.égislative sa loi pour organiser la colonisation selon

des méthodes rationnelles et progressives. Il a souligné que son dépar-

tement veuS mettre à exécution, au cours des quatre prochaines années,

un vaste plar. d'ensemble pour lequel un montant de $16,000,000 sera dé-

pensé, en dehors du budget régulier.

L'hon. M. Bégin rappelle que la colonisation a fait notre pays, mais

il déplore qu’elle se soit faite dans notre province de façon plutôt spas-

modique ou sous l’aiguillon de circonstances difficiles auxquelles on

voulait remédier.
Il déclare que le nouveau programme correspond aux voeux des so-

ciétés de colonisation de la Société de l’aide au colon et aux résolutions

adontées au cours des semaines seciales du Canada en 1944, lors des

assises du congrès de la colonisation, Ce programme sera également basé

surle rerpc.u d'un comité d’études sur la colonisation dans notre pro-

‘vince, comité présidé par M. Esdras Minville, et qui préconisé de don-

ner à la colonisation les quatre caractéristiques suivantes:

A—Caractère régional; B—Etablissements conçus de manière à as-

surer au détenteur Un programme annuel de travail productif; C— Coor-

dination de deux ressources pour constituer un établissement; D—Fa-

mille et coopératives.
Le ministre insiste sur la nécessité d’assurer la consolidation des pa-

roisses déjà fondées et dont les cadres n’ont pu être remplis jusqu'ici et

qui, de ce fait, sont paralysées dans leur organisation agricole et dans

leur développement économique.

Le rôle de la forêt maintenu

A tout cela nous apporterons des additions qui porteront la marque

du siècle, Nous aiderors la fondation de coopératives de crédit, de syn-

dicats coopératifs de travail, de coopératives de ventes et d’achats. De

plus, nous verrons que le rôle de la forêt garde sa place dans la réfec-

tion des colonies déjà créées et dans la création des colonies nouvelles.

La forêt est une de nos principales ressources naturelles.

Je suis de ceux qui croient qu’elle ne doit pas être détruite ou amoin-

drie. Il est des régions où un déboisement excessif causerait des pertur-

batinns économiques considérables. En certaine partie de la province,le.

maintien des superficies boisées est indispensable à la régularisation des

eaux. De manière générale nous nous proposons de modifier notre po-

litique d'établissement de façon à tirer le maximum de revenu possible

de nos régions boisées.
Déjà nous avons modifié certains modes de concessions des lots, en

vue d'assurer la permanence de la forêt, et à cette fin, toute une caté-

gorie de lots ne sera, à l’avenir, concédée qu’à la condition que les cou-

pes annuelles ne dépassent pas le volume de croissance normale. Si nous

réussissons à assurer la permanence de nos ressources forestières, nous

aurons conscience d’avuir bien servi l’intérêt de la province en même

temps que celui de ros colons.

Le ministre dit aussi que dans son plan de colonisation il y a un

item: spécial pour les démobilisés,
 

 

 
fête et tous s’en retournèrent avec

un agréable souvenir, I] y eut pré-

sentation de cadeaux, uinsi que

chant et musique tsUte la soirée.

DECES. — Lundi, le 21 mai, est

décédée Mme Vve Evungéliste Fou-

liot, née Joseline Maheu, à l’âge de

80 ans et quelques mois. Elle 4st

délédée a la demeure de son fils, J

Célestin Pouliot. Son servide et su

sépulture ont eu lieu en l’église pa-

roissiale, au milieu d’une assistance

nombreuse, Elle laisse plusieurs en-

fants, petits-enfants et arrière-pe-

tits-enfants.
A la famille en deuil, nous of-

frons nos sincères condoléances.

— M. et Mme R. Flamand de

Québec visitaient M. et Mme Jos.

Bolduc dimanche dernier.
 

DES AVIATEURS PREPARENT LEUR REPAS EN BIRMANIE

 
Deux pilotes britanniques en Birmanie cueillent un régime de ba-

nanes pour leur déjeuner, à proximité de leur camp.   


